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INTRODUCTION 

L'Alfa (Stipa tenacisima L ) est une graminée vivace qui. 
* 

- 	 t.It t. ptt.tu 	hu C roupeeliboritu 	6t.eppiques 	&*ns 	lai zOiu 	d4 

liaut-F'lat.eaux 

 

et des Croupterrttentze foiS 	ler cLir 	l* I'rane Sud de 

i'Atl. re11iur*. 

L'Alfa joue un rôle écoloçique important:par son système 

rIris1u tz'Ûe dtvùIoppi( ZIRIA1JENE , 1907 ) 	Il fixe le sol ; Il 

oui.. 	loi if I 	Mi 	 vrtd,441 	pour 	La 	Iu&.t.0 	 J; 

déser ttfJc t.. li:n. 

Lus feuillus de cttis plante sont souvent confondues à 

celles du Sparte <Lyeum spartum L), elles sont employé-es en 

sparterie, confection de tresses, nattes, cordages mais aussi 

piui. Li I iivat.lor du L* p..t.e à papier. 

Ltt tiappes .iitfatièrus occupent une surf.ice non i Iiw*ble 

(lC Li partie Nord du pays; cette superficie s'est ret..récie 

puisqu'il semble qu'à l'origine, elle occupait 17 nilllioris 

ii,,ct.aruu 	ut, 	aujoiird'hui.,eIle 	atteint 	difficlllemer*t 	les 	4 

i1 II hit 	I'I sot: 	( K ADIK , IQUÔ ). 

ij,, 	 (Jf,1A(lat,tOfl sont. d'(>r1triu  

.us L) srup I' 	( I ,EI tOU IR O tJ , I 

Selon KADIK ( 1906 ) , cette dégradation est la conséquence 

d'une exp.Loittion anarchique , du surpàturajee , des irtc:endtes 

du 	ilûtr'tt ,inunt 	pour Li côpt!saltculturt.s , du 	l'impl.trst..ition dus 

ùssnuz. 	I(iu5L1èPO5 	• 	1'unu 	n'coriniissincu 	btoIoh.iu&, 	di., 	la 

steppe en Cênérai et de l'Alfa en particulier. 

Dans le cadre de la valorisation de cette graminée , 

lurIi.tirs 	t.r•iv*i.jx e,rt, 	latàç-i'3e ticirit.. 	Jus 	objt.sct.i fs 	vtsurzt. 	I.Iriu 

mut JI,I 110 	corrifil' 	I(?fI lors 	clos 	l()ia 	bic loci quus, 	i(:oJu)J t.IJ 	(J il 

2 



reçissent 

I'tj VO1%.It_iOf* 

RECHERCHE 

Dans 

nous étiori1 

1Ivnt4: 

I'oranisation, la répartition, le fonctionnement et 

cit*u uyutémeealfatiers ( LE HAUT COMISSARIAT A LA 

1980 ) 

ce contexte et à titre complémentaire de ces travaux, 

amenés dans cette présente thèse à traiter les poirtt 

- 	 -15 41e reéné ration de l'Alfa dans les 	condi Lions 

ILe*LurelLs: plr Pgemis do c:al-yopuuiw et par pinLtiL1utï cI)Lt 	(bi 

touffes dans le but de donner des direcUvus qui pourraitirit servir 

à la mise en oeuvre d'un plan d'action destiné à l'amenaement et 

.? la rePst.Liuration des nappes alfatières. 

-[t.ude du comportement des boureeonte axllL*Ixes 	Ft 

(onction du cycle bioioique de L'Alfa par l'approche cytololque. 

3 



CHAPITRE I 	DONNEES GENERALES SUR L'ALFA. 

( St pa t€nac.tracx L ) 



I 

1. kAl'lI:J.S SUR LA SYSTIMATIQUE 

L'espèce St.ipa tènacissima L est vulgairement appelée Alfa 

dite en arabe "Halfa' 1  (TRABUT. 1889). Elle est classec par 

OZINDA(19*4) dans la famille dteu Craniinëoa daiss L. aousfamille 

de Arostidees , dans la tribu des Stipées et a la section 

Machrochloa par BATTANDIER et TRABUT (1895). 

QIJEZEL et SANTA (1962) décrivent l'Alfa de la manière 

rtiivarsl.:« kfmIono t,IL 	IIUeUX , formant, doti L,otif.. 	&I'.bor.l, 

uirsp4.cLus puis devenant.. L*nnulalr. s , lnnovatAoris rei,fk,.,t.i à  la 

potLnt. à l'opposé do la fouille a,dllaritu une pi'éfeullle 

constituée par une saine biauriculée portant deux prolonements 

linéaires , mous ,soyeux 'Plumeux ,de 2,5 à 2 cm qui font saillie 

à la roy ,Cço de la Caine de la feuille axillante .Chaumes pouvant 

.tindit l,SOni, 1euillè 	,couverts de lonue 	--tint 	,sii 	tioud 

dans la prtto saillant au dessus de la touffe , pleins ,labres 

scabres sous la panicule . Feuilles des innovations à gaines 

lisses , glabres ou plus ou moins velues, limbe 0,30 â 

1,;,0111, ji iris 	i I t'i'ni&, paz 	LerrII,:s 	Luc , 	cI4ÇILI , 	111i1-ti 	e t.. I :;' I r LA 

:,.IJr't ..s4.:e 	x(I,irH, , 	su 	laissant, ai•rache C 	dit i éponct, avec Lytuin 

rai 	 ,II! 	J, 	. :111e 	aI toi tg, 1e , 	?;t.i'i)l Ide, 	c) 	*i:I, , 	, 41I.I.tç;rltoit, 

pou 	1r*éaio 	, cm 	.(ilumes 

 

nnennbranouses 	, 	labr'o t;t 	I 

l'inférieure linéaire 	, 	lancéolée 	, 	loriuement atténuée 	en 

pitnt 	fIne (27 	à 	O 	nUbL) 	; la 	supérieure 	plus 	xotLe 	et. 

Lurinise velue 	peu 	indurée , 	pÛUVU 	d'un 

t:aLII.Ii. 	alç;u et 	velu 	de 	'immn 	, bifide au sommet 	, à lobe: 	iii 	,atie 

ius 	et 	scarieux 	; arête 	Insérée 	entre 	les 	lobes (60 	à 	65mm), 

eriouIllèe, velue et tortille 	au dessous du genou 	, 	droite 	sur 	le 

(ie 	Fi li lte ci i 	rosi> fX,5 bi l(ibits:, 	. Lodi cules 2 , 	kit LOI t. 	à 	p.t i 
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i'ovafre.Anthères ,jaunes cLdx's ou lavées dû violet (10 à 1 mm) 

- 	,barbues au sonunet..Caryopse linéaire , oblong , 7 à 8 mm , jaune 

brun , à macule hilaire linéaire formant un sillon atteinnarit le 

sommet du train ; embryon court ( lrnm ) ».(Planche I] 

Le tableau I donne les principaux caractères morphologiques 

distinctifs entre les différents eenreS de la famille des 

- 

6 



T..Ic.0 I CARACTERES DISTINCTIFS APPARENTS PERMETTANT DE 
RECONNAITRE FACILEMENT LES ORAMINEES(in IIARCHE,1978) 

Caractères Référertces 

TIGE: 

1- Souahu 	lonçuement rampante, 

poi,  tarit 	une 	tire 	(1reiséu. 

( 	 L y ç u uns 	i paz t1  u in L 	) 

2- Chauire 	ra,nftié 	Jusque 	dans 

leur partie moyenne et. 

( 	 Arist.ida 	acut.lflora 	) 
3- Plantes de grandes tailles 

dépassant. 	1m: 
( 	 St.ipa 	tertacissima L 	) 

4- Noeuds garnis d'un anneau de 
cils 	blancs 	(Arist.ida 	dilata) 

F*mille INFLORESCENCE OZENDA 
des 1- Infioréscerices entremélées 	de (1958) 

rarninées foui l les: <Panicum turidurn) 
2- Epis à la fois simple et très 

rèle(Oropetium) 
FLEUR 
1- Glumes portant des épines 

crochues:(Traçus). 

'.- 	 14t,irisrso 	port1arat. 	un', 	lonçue 	arsLu 
(Avoni). 

cri 	spirale 

(Stipa 	tenacissima .L.) 

- 	 Arète 	trlfurqut'e:(Arist1da) 

i 	Ltsnunes à 9 	pointes:(Enneapoon) 

Sous - Glumelle supérieure à 2 nervures 
famille ou manquant. BATTANDIER 

dus - 	 Luninto portant 	3 	nervures TRAUUT 
libres. (189) 

- 	 (Jlurnu plus 	longue 	que 	la 	lemme 
- Cix'aines adhérant au péricarpe HUTCHINSON 

(1959) 
- 	 Tribu - Liule de 	la feuille membraneuse 

des - Lemme munie d'arêtes au sommet.. 

stipées - Arête simple, 	très 	longue au moins 

dlx 	fois  plus 	lonue 	que 	la 	lemme O7ENDA 
tordue en spirale 	à sa base 	ut. (1950) 

i.soiisle', 	vui' ow 	taon 	mi I jeu 

7 



2. RAPPELS BOTANIQUES ET UJOLOOIQIJES 

L'Alfa est une plante qui se présente sous formes de touffes 

pleines et homogènes quand elles sont. jeunes ; circulaires et 

ouvort.ts *u contre quand elles dépassent un certain Ëk ee 

(OHRM3, 1981) ; c'est une CranLinée vivace . feuilles lonues et. 

coriaces( 'rRABUT, 1889) ,èsent.iellement xérophile et resistante a 

secheresse (BOUDY 1950)1 Planche II,fig.A 3 

TRADIJT (1889) ; FIONJAUZE (1947) et. BOUDY (1950) , souliraent 

quu l'Alfa comprend une partie soutérralne(Rhlzôme) 	- Pinche 

li,! 1.IJ J captt,ale pour. 	* r ,uïçënôration . Le rhizômt 	 E.ifltt*)C 

este formé par une succéssion de noeuds et d'ent.re-noeuds courts 

portant des racines adventives s'enfonçant dans le sol et 

des bourgeons axillaires qui se développent, en Innovations ou 

PuSt.O*It. dorI%uarts. 

vaclzes z'su1tr*ient du développement, du stiéztt..étrie 

racinatre localisé dans les entre-noeuds ( ZERIAHENE , 1987 ). 

La partie ariénne est constituée pal' l'ensemble des 

feuillu 	imbriquées les unes sur les autres. Elle constitue la 

pii't.Ju x'écolt..St, pour la fabrication de la pM.0 àpapiur'.Ausi 

du iaombruux travaux oral, porté Uux. la feuillu. TRAIJUT (1889) et. 

IJARCIJE (1970) , notent que celle-ci est constituée par un t1su 

fibreux très développé ; de structure très hétéroèrie C HARCHE, 

- 	 1985-1989). 

i'ouocr ( 1900 ) note que la biomase de la partiu 

-  
ouiriaae est. supérieure A celle de la partie aéx-iénne.Selon 

TRABUT (1889) , BOUDY (1950) et KADIK (1986) ; l'Alfa subit deux 

périodes de vie ralentie par an , en Hiver et en Etc , avec deux 

phasn. d'activité l'une automnale et, l'autre printaraièzo. 

î 



D'.tut.xe part et selon les trois méfie auteurs , YAIfa peut 

se reproduire par ext.ention et frarnertt.ation des souches 

-- 	rarement par semis. 

a . REPARTITION UEOGRAPHIQUE. 

L'Alfa est uneci-aminée caractéristique des reions 

st..éppiques, elle occupe une aire GéoCraphique bien délimitée 

coricontrée Jans la partie occidentale du basin sviéd1trrar*ûczi ( 

LAUMONr et. COLL., 19!52 ). 

En Europe , l'Alfa se trouve dans le Sud-Est de l'Espane 	( 

MAIRE 	4953) 	et 	dans 	la 	partie centrale 	de 	ce 	même 	continent 

(DLAN<A, 1973).Elle est rencontrée à l'état sporadique en Portugal 

un 	(ii'écu 	et. 	un 	Eyptu 	( METRO,1947 	; 	
DOUDY1950 

- . 	 CELLES,1975-1980 ; ALI-HAIMOUD,1982 ). 

En 	Afrique 	du 	Nord 	l'Alfa caractérise 	les 	Hauts-plateaux 

du Maroc , d'Alérle , de la Tunisie et de la Lybie (SOUDY, 1950). 

En 	Alérte 	, 	 cette 	Craminée OCCUpe 	ur*u 	aire 	de 	dispersion 

t.x's é&,unduo 	(TkAIJUT,1009 	MAZOYER,1936 	) 	 ; elle 	fait 	pax't.Iu 	du 

zones st.éppiqucss se situant directement au Sud deu chairie 

t.UIl1.I11O5 ut. au Nord de l'Atlas Saharien (WIOUEROU et, COLL,19'19; 

OZENI)A, 1982 ). 

La fiure 1 donne une indication sur l'aire de répartition 

ds St.tp 	acizjaivpi L un Alérie. 

D'après SELTZER (1946 ), les Ha ites plaines Sud-Oranaies 

,Sud-Aéroises et Sud-Constantinoises reçoivent, entre 200 

et 400mni d'eau de pluie en moyenne par an ,d-une part.;et d'autre 

pax't.,la répartition saisonnière est marquée par la prédom1n*nce 

doz p Iuio d'Aut.oniiiu et. do Printemps. 



LACOSTl(iWb) , note quo les nappes alfatières sont, lltnit.' 

- au Nord par la courbe 100 , au Sud par la courbe 300 de l'indice 

xérothermique de BAGNOULS et GA!JSSEN. 

-- 	 LEIIOUEROU(1969) , montre que l'Alfa se présente dans une 

»mnIo iliiva(.ique t.i'ôs étendue entre lus isohyét.es 500 et. 100 mm 

inai 	cont..lLue derd st.uppus qu'unLvu 100 et 400 nuit , 

dire dans  lt, étau bioclimatique 	uitit-arido infériour, 	l'aride 

supérieur et inférieur' avec quelques invainat.ions dans le 

- saharien. 

wIon Djt'î1AI1. (1978-1Q82) , l'Alfa présente une (liversitù 

éczÀpttiquu Li où la p1uvioILé varie entre 100 et 40 mm dans 

es bioclimats arides et. semi-arides 

D'après LEHOUEROU et. COLL. (1979) 	une Crande partie de 

-- l'Algérie steppique est caractérisée par une moyenne des 

ttimpératurew niininiales du mois le plus froid (ni) variant de -2°c à 

+ °c et une moyenne des températures madmales du mois le plus 

chaud (M) allant de 34 0 c à 37°c avec une amplitude thermique 

moyenne (M-m) peu variable et reste sensiblement éa1e à 34,6°c. 

Pour KADIK (1986) , la température létale inférieure est non 

(II ,jIIJip 	, (UUI Li t. 	l'Air 	r6irt.i, 	des froids du 	1 0 c 

dutou do +J,5°c 	elle mène une vie latente et à 5 ° 1-. 	11 ya 

- début d'activité qui passe à son optimum entre 16 et 25 ° c 

De point de vue édapholoie , TRABUT (1889) avait noté que 

- lu so1prlieux nu convenait pas à l'Alfa et MARJON (1QL2) a 

ôL.bl! qiiw 	t 	rtlu dépcaiu 12 à 1,M >6 dfi1w èléim,nts col s&Ut.utiI' 

- du 	ol , l'A1f4. no pUL s'installer. 

KADII( (1986) note que le sol type qui porte l'Alfa est un 

sol non salé , à pH basique variant de 7 à 8,5 , formé de silice 

- 	psriJ d'a*'iitt ut, recouvert de menues piérrailles calcaires SUT' 

10 



titi 41 	L r. L iuit t I 	*umnviit. rubl.,ux I.wux 4.%UUIII*Utl 1 , 111 burt di•d s içt.'. 

- 	4 .• INVIRL.T 

L'Alfa est reconnue comme plante précieuse sur plusieurs 

plaris:Lajerande ramification des racines , leur txterition a la 

f'oI y' tci1e et. hortzonL.de Permettent Un ancrie solid. du 

veetal et une meilleure fixation du sol ; il est donc un prcieux 

vet.l pour la lutte contre la dsext.ificat.lon (POUUET,1980 ; 

ZERIAHENE, 1987). 

I.'A1t.. 	ira1indu 4aVU.. lu Sparte (QUEZEL et SANTA, 1962) est, 

tit,I Ii .i) 	.:À 	duu 	f if stà; 	 tu.*lut 	(cOr troc &.ii)r 	di, 	virirwz'Iu 	, 

du LpIs t•,t. chai. ,.i.urus) C BOUDY,I950 ).Mils le ptrtclpti 

dèbjuh& de l'Alfa est la fabrication de la pâte è papier ; les 

- 	travaux éffectués par TURELL (1876) , METRO (1947) , HARCHE (1978 

1)*39) , K1HAL et. aL( 1989 ) sur le système follaire de cette 

i.iiiilnOti 	• 	1 rit.- 	4-1 u.1lu 	 .sis 	ttjchejchctp.c, 	d-Unzi 	11 iti.i&.ii.,  

i.. 

Selon TRA8UT (1889) ,l'Alfa et une plante dont les feuilles 

pr.sentent une quantité importante d'éléments fibreux riches en 

X qui 	ips'd's b1anchi.si,  trio fît, est. uxti h'i s Le 	( utti 

- 	 iii, 	 i. * I 

us' 	li, 	[1.ufi 	Jlntusst,.ilri., 	, 	luu 	i1'Iozècurtc.,s 	d, 	l'Alfa 	Otit 

p.i-t1culleie:sient. xecherchtes par les moutons .Eri effet, 

- 

	

	analyses montrent que ces orar*es de présentent une forte valeur 

nutritive de è la teneur Clevée en azote proteïque C 1W 

19u() ). 
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- 	CHAPITRE II :DONF4EES GENERALES SUR LES MERISTEMES 

CAULINAIRES.. 
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1. 	kajpol dos -I)r -ittcll)alos thôcœlora expliquant lu 

fonctionneiiient des points_véatt1s. 

Les premières études éffect.uées sur les points 

végétatifs d'un point de vue purement anatomique , datent de la 

.,condo n%OILIÔ du XlXsiÔcle C POUX , 1950 ) .Copendnt , 

d'import.ant travaux s'échelonnent Jusqu'à nos Jours afin 

d'éclaircir le fonctionnement des apex véétat.ifs de certaines 

espèces végétales. 

Avant d'établir les résultats obtenus suite à notre thème de 

II 

 

et4t x,c6sg4.jr(, ck faire Une &.rÛs brôvu fr1150 OU 

point sur tus connaissances édifiées relativement aux po.trits 

vôé Ltifs. 

a- Théorie de La cellule apicale unique. 

- 	 NAL'OELI ( 1045 ) et HOFMEISTER ( 	 1051 	) 	 , 	 furen.. 

premiers 	auteurs 	à tenter 	d'interpréter le 	fonctionnement des 

points 	véétatifs.Ces derniers décrivent au sommet des tires des 

crypt.oa:nus vasculaires , une grande cellule 	, de forme pyramidale 

qui 	pr 	dus divisions succéssives sur 	ses flancs 	, elle 	oviL 

donné * incu A tous lue; tius de la tige .( Fl.2 ) 

kécernent MICIIALJX-l'ERRIERE et COLL( 105 ) , notent, que Li 

cellule apicale qui caractérise le méristème terminal de 

- - nombreuses cryptogames , occupe une place très originale ; elle 

est pourvue d'une structure énéra1ernent polarisée et se comporte 

— 	comme une cellule souche en exerçant un contrôle direct sur,  

. l'activité de prolifération du point véétati(. 



A 

Fi.2: Schéma représentatif de la théorie de la cellule initiale 
-apicale. C D'après LANCE , 1952 ). 

- 	c,;1hute iritia1. apicale ( A ) donne tous les tissus de ta 

LI ç's. 

fè 	

1) 



KORSCHELT (1884) ; DINGLER (1086) ; DOUUOT (1090), croIent 

retrouver la cellule apicale unique dans le point végétatif de 

différentes gymnospermes , mais STRAS81JRJER ( 1872 ) ni sa 

i)tt.aflCu chez Ces duvfliôpe. 

L'existence de l'initiale apicale chez les angiospermes, fut 

affirmée par certains auteurs ( PRJNGSREIM , 1869 ; KORSCHELT , 

184 ) et contestée par d'autres C GASPARY , 1859 ; DINOLER4886 ; 

DOtJLJOT , 1090 ) SCUWENDENER ( 1879 ) 	Avait d'a!lleus adopté 

une position un peu différente on morktrant quo l'apex de certaines 

gymnospermes , possédait non pas une seule initiale , mais une 

tétrade de cellules pyramidales ; cette tétrade Jouant dans 

l'organognèse de la plante le même rôle que la cellule initiale 

apicale . L'auteur conclut que chez les gymnospermes , l'initiale 

upli*lt, uziKuo rsLit. L'exupt.ion ut non la règle. 

b- Thèoiie des hlstoènes. 

Lôt,udo du 	point végétatif des 	angiospermes avait. 

conduit. 	IA'I'1N en 1068 , à adopter une autre 1nt.erprétaL1c.... Li 

t.h4403 .1 t, &it,s fils tcgônes. 

Selon cet. auteur , les différents tissus ne sont pa issus 

- 	d'une initiale superficielle , mais d'un mérist.éme s'étendant en 

profondeur ; celui-cl est composé de trois groupes d'hlstogènes 

1'ornint. tiois feuillets superpos6s et indépendants , ayant c1tcurs 

se 	proprii 	in!t.i*ios apicales.Ce sont de l'extérieur vers 

l'intérieur:( Fig.3 ) 

I 
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Ec 

C - 

Schtrn repr t'ntit.if de la théorie des histoène. 
C 

 
D'après LANCE , 1952 ) 

• D.. • Der•matoène à I'oriirie de l'épiderme (Ep) ; P 	Péx•iblème à 
I'oriire de l'écorce (Ec) ; 	Plérome à l'origine du cylindre 

1'/ 



- 	 - Lu dur riatoçéro , d'où dérive l'épiderme. 

- Lu Périb1tbrne , qui fournit l'écorce. 

- Lu pléroino , qui donne naissance au cylindre cent.r31. 

c- La théorie turiica_-corpus. 

En utilisant, des techniques cytolo'iques pour 

l'ôtudo d'apex véetatifs 	KOCH C 1891 ) avait distiru dans 

	

- - 	l'apex d'Ephedra deux zônes cyt.oloiques différentes: Au centre 

une masse de cellules assez grandes pourvues de larges vacuoles , 

r;u'mor*t.6uu d'un capuchon du cellules plus petites , * cytopl.ismt 

buiuooups plus danse. 

Cutu deux zêrsus n'étalent pourtant nullement homoloaUlus aux 

- histoènes d'HANSTEIN , car le corps de cellules centrales 

produisait uniquement la moèlle et le manchon de petites cellules 

tous leS autres tissus. 

Ct,t.,t.0 théorie fut cL.tircsntent définie trente trois .ns plus 

Ln'd par' SCHMJDT C 1924 ) dartu une publication sur l'hist.oçriéstz 

des bourgeons axillaires de certaines dicotylédones.Il ditinue 

dans le point véétatif ( Fl. 4 ) deux zones différant par leur 

	

- 	utOd7 i1 dl vlr,dors :La tunIci , formée d'une ou de lusIeu's 	sio-. 

(h, cu1lijlu 	superliciolles , dont le nombre est. un igôt%6i ,al fixe 

pour une espèce donnée. Les cellules de la tunica sont. 

	

- 	relativement petites et à cytoplasme abondant , se divisent 

surtout de façon antidline , assurant ainsi l'accroissement en 

	

- 	surface de l'pex.A l'intérieur do cette tunica , se trouve le 

;otu, ioinposè d'un ssatf du c.ulluluri plus 	rndes , plus 

	

- 	vacuoiis&s , de forme isodlamét.rique et se divisant apparemment. 

is 



• Fi4 : Schéma représentatif de la théorie de la tUflica et du 

cor•pu (D'apr.s LANCE , 12 ). 

T 	 '* 	J ' ,•Iglrn.'duel_i 	peviph'r1qu4s 	; (. 

Ii *itt J I g.' 	h','ii 	t.Jt4JtI Ir 
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it•dx.ô pour. 44wjwur.qwl , 	 n volume. Co('" nouvelle 

'nt révélée plus souple où plus simple par rapport 

t celle de h1stoèries , elle fut utilisée par plusieurs autur 

comme POSTER ( 1939 ) et retrouvée sur certains travaux récents 

comme cuux de DIJONON ( 1904 ) , MIGNOTTE et COLL.( 1987 ) .Ces 

duux ziutourusnonxvnt quo l'activité cot.ruct.rica du i,itrbfè,nu 

c.ulinaire est, le fait d'une plaque de cellules apicales du 

corpus. 

d-  fhôor I (t (itt i'aflrfttdLI in! ti aL 

Lou idée 	suv lets riori 	fonct..ionnellets du 

point végétatif , ont été modifiées d'une façon assez Imprévue à 
* 

la suite des observations phyllotaxiques réalisées par PLANTEFOL C 

1947 ) ; ce dernier a été amené à considérer que les feuilles ne 

sont. p..*s disposèc,s suivnt une spirale Génératrice unique , m.ais 

de plusieurs hélices foliaires qui se terminent chacune au point 

végétatif par un centre Cénérateur de feuille. C Fi.5 ) 

Les centres générateurs n'occupent pas le sommet de l'apex , 

- 	maki riori 	disposés latéralement. suivant une sorte d'anneau 

subt.u:'i.iiriul 	appelé Anneau initlal.Ce fait e 	rnené PLANTEFOL 
e. 

.i peritié que la ZÔn(, orano6nt du point véétatif n'est pas 

sommitale , mais latérale 

D'après certains auteurs comme ROLAND C 1983 ) , l'anneau 

- 	initial est appelé aussi "méristème de flanc" ,' ce même auteur 

,iiont..i'u qUe 1'pux subie des variation 	périodiques du t.*II1ts un 

relation avec l'initiation de 	feullles.Aprés l'initiation d'une 

feuille , il présente son aire minimale , puis il se retrouve et 

20 
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s'éia.rit. pax' l'adjonction d'un nouveau soubassment. foliaire , il 

piesent.e alors son aire maximale. Ce fonctionnement latéral 

ryt.hme1 est caractéristique du stade végétatif . Quant a la période 

(lui sûpare deux initiations successives , celle-ci est appelée 

plastochrone. La notion de l'anneau mi t lai a été vérifiée par 

certains auteurs sur certaines monocotylédones et. dicotylédones , 

par l'application des études cytoioiques , par des statistiques 

de mitoses et par l'évaluation de la durée du cycle cellulaire 

dans 

 

les différentes zones du point végétatif. a titre d'exemple 

nous citons les travaux de LANCE ( 1952 ) ; CATESSON ( 1953 ) 

OUVAT( 1953 ) ; HALLS et COLL. ( 1973 ) ; NOUGAREDE et. COLL.( 

1976 ) ; YEOMAN ( 1976 ) ; AOUF ( 1980 ) ; COTTIGNIES ( 1984 ) 

NOUQAREDE (1985) ;VAKILI ( 	). Les résultats issus par les 

trav.aux des auteurs cites ci-dessus , reflètent que l'anneau 

initial possède des caractères plus méristématiques que les 

auLre. parties de i'apex.Les recherches de BUVAT ( 1951 ),lul ont 

permis de localiser dans le point végétatif de Myosurus mirilmus 

( Fig.6 ) , a coté de l'anneau initiai dépendant essentiellement 

de la t.unica et qui est à l'origine des feuilles , un autre 

territoire meristemat.ique nommé Méristème médullaire à l'origine 

de la rnoèiie ; il se trouve a La partie inférieure du corpus. 

D'autre part , ce même auteur en 1953 , a montré que chez le point 

végétatif du bic , les régions sommitales de la tunica et du 

corpus étaient 	inactives durant toute La vie végétative ; 

cependant. , lordu passage au stade reproducteur , cette zone 

inactive se transformait en méristème floral .11 lui a donné poux' 

cette raison le nom de méristème d'attente. 

22 
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2. Travaux effectués uur les ioriocot.ylédoiws. 

Les 	études 	sur, 	les 	p0: Ints 	végétatifs 	des 

monocotylédones , sont peu fournies par rapport à celles des 

dico t.ylèdones. 

Les premiers travaux sur quelques monocotylédones de ce 

point de vue , ont été abordés vers 1858 par NAEGELI en mettant en 

, vi dunct, l'ext Lence d'une initiale apicale. Cependant 

FALKENDERO (1076 ) a éssayé d'lnterprét.ox lu fonclloitriumunt de 

- 	l'pox par la théorie des hitot}ns. En 1002 , FlANŒtN en 

étudiant 	l'apex d'iris stberica 	L 	, 	de 	Gurcuma elata 	et. 

de ConvMT.ria majaJis L , avait mis en évidence la présence 

-- 

	

	de 	deux 	initiales: 	Initiale 	de 	l'épiderme 	et 	l'initiale 	de 

l'écorce et du cylindre central. De môme , DOULIOT ( 1091 ) 

- 

	

	avait décrit' la croissance terminale de la tle de plusieurs- 

graminées . Phx'aniites commuais TRIN. ; Triticum sat..ivum LAM 

Sorhum saccharatum 	PERS. 	 Glyceria spectabilis 

Alopcurusnl'icans ; Oriza saUva ) 	en soullnant 	l'existence 

do dot ix liii lMos : IJue cellule apicale , produisant 	IusLvenunL 

- 	l''tpl(lur'sri4, et, une cellule subapicale commune à l'ecorcu et.. *U 

cylindre cor i.*lin 1097 	HARANETZKI note chez  

ax'undinacea WILD , que ce sont les divisions péridlines de La 

t.unica qui sont à l'origine des ébauches foliafres.BUGNON (1924) 

Ot.ond ses travaux sur Dactylla cloiriorataet Mulica alt issIm: 

II)ouUsant aux mêmes conclusions que DOULIOT (1891) 

A la suite des travaux de SCHMIDT (1924),l'étude des points 

végétatifs de certaines graminées , a révélé dans la plupart des 

c 	que la  zonation était. superposée È la conception de la turiLca 
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ut. du corpus. ROSLIR ( 1920 ) a constaté des vai-lationve du taille 

ut, de forme de l'apex de TritAcuin vulleare VILL. au  cours des 

différents plast.ochrones. De plus , il a mis efl évidence une 

tunica unisériée et un corpus qui semble provenir d'une initiale 

située juste sous la t.unica.L'initiation des feuilles provient par 

du 	divisions périclines des la tunica.AI3ØE et. ail. ( 1941 ) 

DONNET ( 193 ) ; rotrouvictnt une tunica unisériée sur Zea n&ys L. 

Les remarques décrites par RØSLER sur le blé , ont été  

tirées étalement par KLIEM ( 1937 ) sur Avena sativa ; ce 

durrilu: Iht,Jnuo aussi dans la partie supérieure du corpus 

I 'uxi Lui H;t, d'une ou doux cellules particullèremunt grandes qu'il 

ccaastiiôru c(:)Inrmi lus lirittialuu du corpus. 

POTERFIELD (1930),lnterprète l'apex de Phyllostachys niera C 

Bambusées ) suivant la théorie de HANSTEIN.. 

- 	 JEN HSU (1944) a constaté l'absence de corpus dans les Jeunes 

borguons hitéraux de Sinocalamus_beccheyana C Danibusées ) 

En étudiant la construction de l'apex véétatlf des céro.les 

et celui d'autres graminées; SHARMANU945) , note que celui-cl est 

recouvert par la couche externe de la tunica , appelée 

"I)uIlflc*t.ÛCfl4$" ; 
la couche céllulaire sous jacente est l'Hypoderme. 

Lu ub-hypudurmo ut  la r61on ext.orre du corpus.( 1 7 1iç.7 > 

- 	 Cot.t.0 organisation a conduit. SHAR.MAN,a reJet.té la thtéorie- 

des histoènes on attribuant. .à chacune de ces rôions un rôle 

défini dans l'oranogénèse. Dans le dermatoène , les divisions 

- 	sont surtout anticlinales sauf au moment de l'initiation foliaire 

:;t, fait. par des divisions périclinalus. L'hypodurrnu 

p.trt.[ciper4dt aussi à l'édification des ébauches de feuilles, 

alors que les bouxeons axillaires se formeraient toujours à 



Derinttotrie 

H upoder'rne 

tjb hypude rru 

( lit 	 I 	iii>Ii t. 	v.ri1t.it .f ( 	 Js.' 	f4.;r($ file t ,i, 
( 4IIt)Lt 	11AWMAN • 191 
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paftir du sub-hypoderme. 

• 	 BUVAT (1953) a repris l'étude du point. véétatif du blé cri 

utilisant, la méthode du report de mitoses ; celle-ci lui a permis 

de montrer que la zone de plus grande activité mitotique déssinait. 

- 	net.t.uinent un anneau initial comparable à celui des dicotylédones. 

li existe éaleirient chez le blé , une zone apicale inact.ivti plus 

réduité que celle observée chez les dicotylédones ; cette Zone 

équivaut à un méristème d'attente qui se transforme au moment de 

- 	la (lurulsori un IrL6r1ct,èm(, d'lntlor cence.D'autr'e part. , co mémo 

auLeui' note quo la tunica se trouve réduite à une seule assise et 

le corpus - à quelques cellules ; le méristème médullaire très 

- 	étroit à l'apex , acquiert son extention normale plus bas dans la 

• 	- t,ie< Fi.8 ). Quant à l'initiation foliaire , celle-ci est 

- 	annoncée pal' doux ou trois mitoses périclines superficielles. 

Au dessous du dernier iriitium foliaire , l'assise superficielle ( 

tunica ) montre une activité accrue , mais seulement aritidline; 

eue produit "les mitoses de flanc" qui entretiennent et 

r'eériôrortt l'anneau initial entamé fortement à chaque initiation 

- 	foliali'u. 

BRIJCL ut LEDIN (1954) chez Zea mays L , irlterprètLt. i-le 

(oricUorinement do l'apex salon 	la théorie tuniccoxpus.I1s 

- 	distiniuent une seule assise tunicale , des initiales apicales du 

corpus , des initiales du sub-corpus , une assise sub-tunicalo et 

- 	un nièrist.ème médullaire( Fi.9 ). Le prirnordium foliaire est 

initié par des divisions périclines des cellules tunicales suivIes 

par des divisions céllulaires du corpus. Quant au boureorz 

axillaire , celui-ci est initié par des cloisonnements périclines 

dans la couche ou assise sub- tunlcala du corpus. 
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Diaranimt d'un apex de Zea mays durant le sixitnie 

pLLchrûr. C D'apr 	LEDIN 	E3RUCE , 194 ). 

(A) ; Corpus (,E3,C,D,E) ; B , initiales du corpus ; C 
sous tunicale ; D , initiales de la zone située au dessos 

du co1pus 	E • Zûne du mtrlsteme niedullaire ; F 	initiation 

I 11i i 	Lirs la tunica. 
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POUX (1958) a etudié le fonctionnement du méristème apical 

de deux variétés de blè Triticum sativum LAM. ) , l'une de 

printemps et l'autre d'automrie . Il note dans les deux cas , que 

l'activité mitotique se propage de la base vers le sommet de 

l'apex , elle se concentre dans la section de l'anneau init.ial.la  

zone apicale inactive en phase de véêtatiori , entre en 

prolifération lois de la periode de floraison ; ce fait illustre 

la notion de méristéme floral d'attente conçue par BUVAT ( 1953 ). 

CALLAIS (1963) lors de son étude sur le développement des 

çrimÂnés 	(ourraeros 	. 	avait 	nc,t.é 	que 	1 1 0pox 	yct.at.if 

- 	pr'opre:nent dit des espaces les plus étudiées ( Lolium muitiflorum 

Lolium perenne L ; Festuca pratensis et. DactyLis glomerata ) 

présentent une zonation cytologique superposée à celle de la 

- 	t.unlca et du corpus. Il avatt noté aussi que deux assises 

t.unlcales sont présentes , l'assise superficielle est le 

durmat.ogene , nette avec ses divisions anticLines suivant 

l'initiation d'une ébauche foliaire ; La couche sous-jacente est 

l'hypoderme . Poux les premières feuilles • l'initiation foliaire 

est accrue par des divisions périclinales dans le dermatogène puis 

dan l'hypoderme ; pour les feuilles suivantes , il ya 

Iiar'ticlpatiori du corpus. 

En 1969 , l'étude de Zea mays L était reprise par PEDURAN1) 

afin de déterminer l'oranisatlon véritable de l'apex. Dans le 

point végétatif de cette espèce , La répartition des ARN et de la 

synthèse d'ADN , démontra l'existence d'une zonation identique à 

celle décrite par BUVAT. La région la plus active du méristème , 

n'est pas celle des initiales du corpus comme le prétendait LEDIN 

inèis c'est dans l'anneau initial que les cellules ont. les 
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caractères les plus mérist.ématiques et sont les plus actives. 

L'initiation foliaire résulte des divisions pèriclines de l'assise 

- dU rang 3 et surtout de l'assise du rand 2 de la zone latérale. 

La 	regénération de 	l'apex 	suit-&-c 	.à 	l'initiation 	foliaire 

s'é(fectue par le Jeu des divisions anticUnes épidermiques. 

Durant la phase preflorale , l'activité mitotique gagne les 

cellules de J.a zone axiale. 

BUGNON ( 1978 ) note que le point végétatif d'Agropyron 

repens , de Dactylis glomerata et. de Cat.abrosa aquat.ica est un 

dônit a deux couches tunicales entourant un corpus.L'lriltiatiori 

d'une feuille végétative concerne les deux couches tunicales 

(Ti et.. T2) exclusivement sur,  une hauteur d'environ 3 à 4 cellules 

Dèu 	lu 	stade 	Jeune 	primor'dlum 	, 	le 	comportement 	relatif 	des 

iatt.uants 	de 	chaque 	couche 	peut 	devenir 	très 	différent 	sek.n 

les espèces. 

Chez Agropyron repens , les dérivés de Ti et. T2 interviennent pour 

l'edlfications 	appendiculaire. 	Pour 	les 	feuilles végétatives 	de 

Dactylis glomerata 	, 	seules 	les 	dérivés 	de 	Ti participent, 	à 	La 

construction 	foliaire 	de 	départ 	avec 	cloisonnement 	péricline 	et 

anticUne 	avec 	individualisation 	des 	éléments superficiels 	qui 

tirvoluezit en un nouveau protoderme. 

Chez Catabrosa atuatica , il semble exister une certaine 	diversité 

tandis que dans quelques 	échantillons 	les 	dérivés 	de 	Tl 	sont 

- 	les 	seuls 	à 	fournir 	le 	matériel 	cellulaire 	du primordluxn 	, 	il 

arrive 	dans 	d'autres 	cas 	que 	Ti 	et 	T2 	soient concernés par la 

pr'olifèr'atin génératrice de l'appendice. 
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Quant. aux autres monocotylédones autres que les graminées , 

- 	rou pensons que les travaux consacrés dans ce contexte sont 

z' ont. roi nt. 

Parmi ces travaux, nous citons le travail de RUDIGER ( 1939) 

dzts lequel , il a mi en évidence une assise tunicale chez 

Tradticantia ; Iris er'manlca L et Aloe ferox , trois chez Vanilla 

pItniioIla et que l'initiation foliaire est sous épidermique 

STERLING (1944) sur Cho rocalum pomeridianum (Liliacées), 

.iritle des cloisonnements périciines dans la région axiale de la 

tunica 

CATESSON (1953), montre que i'oranisation du point végétatif 

proprement dit de Luzula pedomontana ( Joncacées ) , obeit. au  

.chma énéral donné par RUVAT 	avec une t.unica faite de 2 

ies 

 

cellulaires 	et 	que 	l'initiation 	foliaire 	est 	sous 

tpiderntique ; elle est annoncée par des divisions pér'idlines au 

nivtiju de la deuxieme assise tunicale. 

RIVIERE (1963 - 1969) , note que le méristème véétatlf de 

Lilium candidurrz L ( Liliacées ) est un méristème é tunica 

t.rlseriée il comprend trois zones distinctes: 

- Zones latérales è cellules très chromoptiiles. 

Un corpus aux cloisonnements pérldiirLes et ant.iclines. 

- Un important méristème médullaire. 

En 1970 , ce même auteur montre sur la même espèce que 

I'iidtitior& des écailles est assurée par des cloisonnements 

peiiclins sous épidermiques . Alors qu'en 1973 , il souligne au 

cOUPS de son étude oritoériique sur l'Asparaus officinails L , que 

1'tnit.1*t,ion des écailles est le fait des divisions périclines 

epidermiques au niveau des réioris latérales. 
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En 1976 , RIVIERE et COLL. mettent en évidence une tunica 

t..rier'iée chez le méristème axillaire de Tulipa Casneriana L. 

3 Travaux récents effectuée sur le n,pLatèmeg. 

Les premiers travaux concernant les méristèmes comme 

nous venons de le voir , utilisaient essentiellement les 

techniques de l'histologie et de la cytologie cLassiques.Pax la 

suite d'autres technologies nouvelles se sont. développés ; selon 

NOLJOAREDE C 1985 ) , celles-ci permettent de qualifier et de 

quantifier les aptitudes métaboliques et les états de 

prol1ftration des divers types cellulaires d'un même méristème en 

turant ainsi le passage du descriptif au fonctionnel avec le 

I'tn0 uvellement des connaissances édifiées relativement au 

n i z' i s txne s. 

Les travaux récents destinés à l'étude des méristèmes se 

bstnt principalement sur l'estimation quantitative de la teneur 

een Acide désoxyribonucleïque ( ADN ) nucléaire poux' l'explication 

du fonctionnement méristématique et poux' évaluer les différences 

quantitatives d'activité que peuvent présenter les différents 

téri'i toi r'es cellulaires d'un méristème donné. 

De tels dosages ont été employés dans certains travaux pax' 

l'application de certaines techniques à savoir il 

l'hitoautoradior'aphie après incorporation de précux'sseux's 

trities ( NOUGAREDE , 1985 ) , la cytophot.ométrie après réaction 

de Ft,ulen ( NOUGAREDE et al. , 1973 ; TOUPIOL , 1976 ; GERMANT et 

al. , 1987 ) , ou encore la cytofluorométrie après coloration par 

le 4'- 6 Diamidino -2 Phenylindole ( DAPI ) [ DHILLON , 1977 ; LIN 
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t,t. al. , 1977 ; HAUSER-UREFER tt. al., 1902 ; HAKMAN et. ai, 1984 ; 

LEVI et al., 1986 ; J3ERLYN et al. , 1986 ; SOORBATI et. al1986; 

BOUCHAOUR et aL,1990; DELCOLJRT et. aL1990 ) 

Les résultats obtenus dans ce contexte ont fait ressortir 

qu'une synthèse ( S ) ou une post-synthèse ( Gz ) d'ADN nucléaire 

cs*ctûrisent le point vèétatif en phase de réactivation , alors 

qu'en vie ralentie ( état de résistance à la secherèsse ou au 

froid ) , tous les noyaux de ce dernier restent bloqués au stade 

de prsynthése d'ADN C Gi ) ( NOUGAREDE et coll. , 1973 a et. b; 

NOUGAKEDE et. coll. , 1975 a et b ; TOUPIOL , 1976 ; HUBERT et 

ceit. , 1977 ; LEVY et colL , 1980 ; NOUGAREDE et colL , 1981 , 

MICHAUX-FERRIERE , 1981 ; COTTIGNIES , 1981 ; ilCHAUX-FERRiERE et 

col!. , 1985 ] 

Pour l'estimation du taux de prolifération d'un point 

veÔttif donne , d'autres techniques sont utilisées ; elles 

permettent d'apprécier la durée du cycle cellulaire par marquae 

hlst.oautoradiographlque de l'ADN ou par blocage colchicinique C 

NOUGAREDE , 1985 ) 

CM ciorititir, Io pr'tnc*ipu dnl'homutexadiøraphle 

fournir de la thymidine tritiée 	à des cellules qui ne 

e divisent pas de façon synchrone , seuls les noyaux qui sont en 

pûriode de synthèse ( S ) d'ADN incorporent le traceur. Si le 

:,rLict avec le traceur radioactif est assez long , les noyaux qui 

tt.*1ent en phase de presynthese C Gi ) , de mitose C M ) ou de 

post.-synt.hese C Gi ) au début du traitement vont à leur tour 

uccesiveinent passer par la période S et incorporer le traceur-Si 

le traitement est suffisament. prolongé , on peut obtenir 

Uieurlqucment pour chacun des térritoires apicaux 100 p.100 de 

noyaux marqués ; le temps nécéssaire pour obtenir ce nombre de 
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zvu>. marqués en int.rephase fournit une valeur du cycle 

ctlluLtire. 

Quant à la colchicine et selon le mémo auteur , celle-ci 

bloque les noyaux en métaphase sans affecter leur entrée en 

nutost. Le traitement du point végétatif par une solution de 

colchiclne dont la concentration doit être soigneusement adaptée , 

persiiett.ra de drésser la pente de r'er8ssion qui représente 

l'accumulation des cellules en métaphases en fonction du temps du 

t.zaitenient ainsi que l'index mitotique qui est considéré comme 

et.a.nt le rapport du nombre de noyaux en mitose au nombre 

total de noyaux. Le temps ncéssa1re pour obtenir 100 p.100 de 

noyaux en mitose pour chaque térritoire méristémat.ique , donne La 

durée du cycle cellulaire poux' chacun de ces derniers. 

Ces techniques ont été adaptées par certains auteurs sur le 

point végétatif de certaines especes , dans la plupart des travaux 

la durée du cycle des cellules latérales s'est révélée environ 

l. moitié ou le tiers de celle du cycle des cellules axiales ; 

tlùi que les cellules du méristème médullaire se divisaient à un 

taux Intermédiaire ( NOUGAREDE et. coU. , 1976 ; AOUF , 

1980 ; COTTIGNIES , 1984 ; NOUGAREDE et aL , 1985 ). 

La variation de la durée du cycle cellulaire révélée au 

niveau des différents compartiments méristém.atiques du point 

véèL2tif montre que d'une part , l'index de marquage et l'index 

mitotique sont de bons indicateurs du taux de prolifération et que 

ti'autxe part , celle-cl est reflet. de La différence de 

colc'rabilit.é manifestée par les autres méthodes. 
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CHAPITRE III: MATÉRIEL ET TECHNIQUES. 
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1. MATERIEL 

1.1. Presentation de la station expérimentale. 

1.1.1. Situation géographique et admnistrative. 

La station experimentale est locallsee au environ de 

l'intersection du parallele 3430' de latitude Nord et le 

tnridien 3°15' da longitude Ouest . une altitude de 1100m. 

Elle occupe la partie occidentale de l'Algérie I 15 Km de la 

t:Liir de Ras-et-ma C. Wilaya de 511)1 BEL-ABES ) au lieu dit 

"KERZOUTA ( Commune d'El Gor , Wilaya de TLEMCEN ).Figure 10. 

Elle est sous gardiennage pour,  éviter le paccae ,considérée 

coimne térrain d'experimentat-ion par l'Institut National de la 

kt--cherche Forestiere ( I-N-R-F ) où des essais sur la reénératton 

t. la mécanisation de la cueillette de l'Alfa sont cours. 

Elle est située entre les monts de Tlemcen et les monts d'El 

Arich , 1ocallse sur le Haut-plateau de Ras-cl-ma , caracterisée 

px• un relief plus ou moins plat a exposition Sud avec un 

ttxr.iin a faible pente ( I à 2 % ). 

Les nappes alfatières de Ras-cl-ma sont des nappes moyennes, 

a xêpazLitiork d'Alfa reuliere avec une homoénisat.ion des 

tuffes quant à leur surface et leur hauteur ( BENSID , 1990 ). 

1.1.2. Caractères géolo g iques 

donnees pedoloiques. 

La région dans laquelle est 

1'ssi est une reion couverte pr des 

plus ou moins indurée efl profondeur et d' 

( DCNALAH , 

hydrographiques et 

située notre station 

sols A croûte calcaire 

e lA 	 supérieur 
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En ce qui concerne le réseau hydroraphlque , la région de 

-  k.-e1-ma est drainée par oued Mekerra , il pz'end_ source dans 

d jebtl Tiniezerine au Sud-Est des localités de Redjem-Denunouche et 

R-el-nia. 11 est d'une IoriCueur-  de 250 Km , il traverse toute la 

région de TéLih du Sud au Nord sur 70 Km en passant par Ras-el-ma 

El 1L.ç.ba ( où son cours devient pérèrine ) , Moulay Siissen , 

Sidi Ail Benyoub et Sidi Bel-Abbés C BENABDELLI , 1983 ). 

Les résultats des principales analyses physico-chimiques 	, 

eXfectuèes sur la couche superficielle C è 10 cm de profondeur ) 

du sol de notre station d'éssaL sont regroupés sur le tableau 2. 

Tib1eu 2 RESULTATS DES PRINCIPAUX PARAMETRES PHYSICO-CHIMIQUES 

REALISES SUR LE SOL DE LA STATION EXPERIMENTALE. 

Paramètre m e suré Valeur Résultat 

pH 7.7 neutre è basique 

Humidité au champs 2.85 % très faible 

Capacité de retention 36 % assez 	faible 

Perméabilité 	du sol 4.18 faible 

Texture - sablo-limoneuse 

Structure - particulaire 

Taux de calcaire total 8.81 	X moyen 

Teneur en sels solubles 0. lÛms/cm nulle 

1.1.3. Cadre climatique. 

Le principal document de travail pour une étude 

Iiintt.ique dans notre ré.ion reste "le climat de l'Algérie" de 

SELTZER C 1946 ) ; bien que vieilli , il demeure toujours valable 

t utc de données récentes plus complètes et rigoureuses par manque 

d i'é.eau métèovo1oique dans la rèion. 

Les données climatiques fournies par l'Office National 

M t..TfJIûIqUi ( O.N.M ) , représentent des données récentes mais 
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insuffisantes pour permettre de définir le type de climat étant 

donné que celles-cl , sont CLtiées uniquement sur une période de 2 

C j980 	19112 ). 

Toutefois , nous avons Jucé  utile de les représenter dans ce 

présent travail afin de pouvoir apprécier les 

-- 	climatiques qu'a subits cette rélon. 

La comparison des données fournies par SELTZER (1946) avec 

celles de I'O.N.M , a fait ressortir les 	 climatiques 

suivants:( voir tableau 3 a et b ; tableau 4 ) 

- 	
- 

 

LIétaCe bioclimatique est passé du semi-aride inférieur a 

variante fraiche au aride inférieur à variante froide.(Fi.11) 

- 	Diminution des tranches pluviométriques mensuelles et 

iz nuetles. 

- Changement du régime pluviometrique 	ce dernier a évolué du 

- 	 type PAHE au type HPAE avec une concentration des pluies sur 

• 	 la saison hivernale et printanière. 

- 	

- 

 

Allongement de la période sèche de 05 à 07 mois.( voir 

dharamme ombrothermique de Banouls et (Jaussen ) fig.12 
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Tdb le-au 3 : DONNEES CLIMATIQUES DE LA REG ION DE RAS-EL-MA. 

a) 

MOIS  s O N D J F M A M J JL A 

MC 20 23 16 12 ii 13 15 10 24 20 85 35 

15 10 05 02 02 02 05 06 00 13 1? 1? 

TC 22 16. 5 10.5 0? 06. 5 07.5 10 12. 	5 16.5 21 26 26 

Pnun 25  27 35 22 26 	1  90 39 25 35 24 08 11 

P 
AUTOMNE 1HIVER PRINTEMPS ETE 

87mm 78mm 93mm j:43mm 

Tempe rature moyenne annuelle :15.16 c. 
Pluviomét.rle annuelle:301mm. 
RéGime pluviomét.rique:PAHE. 
* Doniàeeu extraites de P.SELTZER ( 1946 ) , période de 1913 à 1938 

b) 

MOIS s  O N D J F M A M J J t A 

MC 27 24 18 13 12 13 10 18 24 32 35 34 

lit' C 10 08 04 0.? 3. 	1 0.? 04 06 08 14 15 17 

TC t. 7 16 11 06.6 04.5 07 11.7 11.8 16 22.0 25 25.5 

Pnun 02. 603. 0 13.6 57.5 07.5 10 10.6 27.7 02 17 00.2 01.5 

AUTOMNE HIVER PRINTEMPS ETE 
P.s 

20.1mni 75.4 mm 40.5 mm 18.8 mm 

Tnpûrat.ur'e moyenne annuelle :14.82 • C. 

iluvlomètrle annuelle:154.8 mm. 
Rtime pluviomét.rique:HPAE. 
* DorinCez de l'Office National Mètéoroloique C O.N.M ) , période 

dt juillet 1980 jusqu'a Octobre 1982 Lin BENSID.T , 1990 1 

T4abl..tu 4 PRINCIPAUX PARAMETRES DESCRIPTIFS DE LA STATION 

DE RAS-EL-MA. 

L. Long. ALt. P(mm) M' m' QZ £.Ø.0 K.? Réf. 

154.8 95 -9.1 14 Ar4. 
nîérteu 	• H?AE 

BENSID 
3430N 040W 1050 

(1900) 

301 85 2 31.2 Se
- 
qrtdePAHE 

in1r tour . 
vrL 

h
4nt• 

r r at c 	.. 

SELTZER 
(1946) 

Lùtn(kl: 

M :Moyenne des températures maximales mensuelles. 

m :Moyenne des températures minimales mensuelles. 

me 



M-:Moyenne des températures maximales du mois le plus chaud 

- 	 (JulUet). 

m':Moyenne des températures minimales du mois le plus froid 

(Janvier). 

P : Pluviométrie mensuelle.; T: Température mensuelle. 

Pluviométrie saiscr&lcre. 

Lit.: Latitude ; Long.: LorEitude ; Alt,.: Altitude. 

1000 P Quotient pluviotherrnique d Emberer.] 

wet m' sont exprimés en degré Kelvit (°k ). 

E.B.0 : Et.ae bioclimatique.; R.P :Réime pluviométrique. 



- 

- 	. 	 i. 	: 	 • 

• 	/ 	
/1 	'// / 	- ir e. . 	.. 

/ 	
.; .•.• .... 	., 	- 	. 	

-.,... 

- 

Fie. 10 : Carte de situation de la zone de prlèvernent et d'exp riVefltati0). () 

	

sautes-Plaines stppiues ( 100m<alt< 12(' 	) 

11L2IM partie haute de l'Atlas iabulaie ( 100 	(a1 <13 ) 

Tartie haste 8e l'Atlas tabulare avec brche2 et présscnE ( 720 <alt <1coc x) 

Ligne de séparation entre le Tell et les EautesPlaifle6 stéppiq1e. 

( i 'rnM ALCARAZ • 1982) 



I I 	 - mL. 	 III 
FkOID FkOID 	 FRAIS 	 DOUX 	 CHAUD 

CLIMÀURAMME DIMULROER 

- RAS-EL-MA 	C D'après les données de L'O.N.M ). 
- RAS-EL-MA ( D'après SELTZER , 1946 ). 

Sous 
eage 

43 



Puun T 

80 
	

4* 

70 
	 ai 

00 
	

3* 

50 

40 

90 
	

L! 

20 
	

t' 

10 

r C 

40 

20 

tu 

P 

OC' 

7() 

60 

5') 

40 

30 

20 

10 

J F M A M J J A S O N D 
	

J FMAW J J ASON D 

C 
	

b 

Pie. 12: DIA(RAMME OMIJROTIIERMIQLJE DE LA STATION DE RAS EL MA 

Etabli selon les données de SELTZER ( 1946 ). 

b- Etbli selon les données de I'O.N.M ( 1980 - 

1982 ). 

L*ende: 

- 	 T Températures moyennes mensuelles. 
P Pluviométries moyennes mensuelles. 

----- : Courbe des pluies. 

- 	 —: Courbe des températures. 
Période séche. 

-I 
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1.2. conditions de piôlèvernent des échantillons. 

12.1. caryopes d'Alfa 

Les caryopses 	utilises pour 	les éssals 	de 

rtt,nezaUon de VAlfa ( Stipa tenacissima L ), sont des 

caryopses mcirs , de différents âges et de différentes localités 

0-able-au 5) ; ils proviennent de touffes poussant dans les 

cc,nditions naturelles 

Leu caryopses ont été cardés à La température ambiante et à 

1abri de l'humldite. 

'rblu 5 : LIEU ET DATE DE RECOLTE DES CARYOPSES D'ALFA UTILISES 

ReIon de provenance Lieu dit Date de récolte 

EL BAYADH - 06-1984 

TIARET Aïn Deheb 06-1984 

DJELFA - 06-1905 

TEI3ESSA 06-1986 

RAS-EL-MAWi laya de Kerzout.a 061987 

SIDI BEL ABBES) 

TELAGH(W1 laya de ArborCtum de 06-1987 

SIDI BEL ABBES) Morsott 

TELAOH Arborétum de 06-1987 

B ouad J aj a 

1.2.2. Eclats de touffes , framents de rhizômes et 

boureons axillaires 

Les fragments de rhizôme , les bourgeons axillaires 

et les clats de souche d'Alfa qui ont fait partie de notre 

travail , sont issus de touffes poussant dans les conditions 

naturelles (Station de Kerzout.a , Daira de RAS-EL-MA , Wilaya de 



SIDI BEL ABBES). 

Pour les éssals de regénération de l'Alfa pix' plantation 

d'ec"ts de souche , des touffes entières ont été déracinées puis 

divisées en plusieurs fragments comporLirit chacun 	en moyenne 

cinq a six axes végétatifs. 

Les fragments de 	rhizôme 	ut.ilits 	pour 	l'étude 	du 

comportement des bourgeons axillaires, ont été prélevés à chaque 

*ison de l'annee 1987-1988 (Automne-Hiver-Printemps et Et.é). 

Le nombre de frrnents Considéré pour chaque saison est de 270 

prélevés sur 09 touffes dont l'àe 	est. inconnu , à raison de 

30 fragments par touffe. 

2 . TECHNIQUES D'ETUDE 

2.1. ESSAIS DE REGENERATION DE L'ALFA DANS LES 

CONDITIONS NATURELLES. 

2.1.1. ReeneratIon par semis. 

2.11.1. Préparation des caryopses. 

2.1.1.1.1. Germination des caryopses- 

Des caryopses d'Alfa , ont été mis à germer 

- 	sur,  du papier filtre humidifié , dans des boites de pétri placées 

a l'obscurité dans une étuve réglée à une température de 

20aC :Température  optimale de germination ( HARCHE J 1978 ). 

- 

	

	 Au quatrième jour de germination , les caryopses ont été 

transferés au t.érx'ain d'éssal où ILs ont été semés. 
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La germination et les premiers stades du développement de 

l'Alla , sont représentés sur la planche M. 

2.1.1.1.2. Prètrempage des caryopses. 

Le prétrempae a consisté en I'immerssion des 

caryopses dans de l'eau distillée (20°C) pendant 24 heures avant 

leur taise en terre 

2.1.1.2. kealisatlon du semis. 

Les essais de semis , ont été éfTectues au 

niveau des surfaces dégradées de la nappe , dans des potet.s dont. 

- 

	

	le diL*tnàt.re et la profondeur ont respectivement pour dimensions 20 

et.. 10 cm. 

Le nombre de caryopses utilisés de chaque région et de 12 

caryopses , répartis sur 25 pot.éts à raison de 05 caryopses par 

pot.ét. 

Le semis effectué par l'emploi de caryopses Cermés , a été 

réalisé durant les quatre saisons de l'année 1987-1988 ( à raison 

- 	d'un semis par saison ) , dans le but d'apprécier la ou les 

périodes propices pour une bonne culture de l'Alfa par semis 

daiins les conditions naturelles. 

Cependant , un seul semis a été exécuté par l'utilisation de 

caryopses prétrempes avec et sans palllage du soi. 

- Le pail1ae consiste à enlever les feuilles mortes encombrant 

les touffes d'Alfa et de les étaler sur le sol. 

- Dans la partie resultats , l'éssail n ° 1 désigne 	les semis 

- 	 effectués par l'emploi de caryopses germés ,alors que l'éssai n°11 

u 
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correspond au semis reallsé par l'utilisation de 	caryopses 

prêt.renipés dans de l'eau distillée. 

A titre complémentaire des ces essais , nous avons juter 

utile de vous communiquer par la suite , les résultats d'autres 

essais de semis obtenus lors de mes travaux au sein de l'Institut 

National de la Recherche Forestiere.Ces essais sont désignés par-

lez; numéros HI , IV , V et VI dont les car'acteristiques sont 

recapitulés dans le tableau 6. 

2.1.2. Reenoiation par plantation d'éclats de 

touffes. 

2.1.2.1. Proiaration des eclats de touffes. 

Av.*nt d'4t.rE, pt.s:. 	, iumi e0144t.s 	tOULtt, utit 

ete habilles , c'est-a-dire que le système foliaire a été coupe 

15 cm du sol (HALOS et COLL,1982) en prenant soin de ne pas abimer 

les jeunes limbes foliaires. Les racines ont été néttoyées et 

taille en évitant de blésser la souche. 

2.1.2.2. Plantation des eclats de touffes. 

La plantation a éte effectuée dans des trous 

dont le diamètre , la circonférence et la profondeur 	ont 

respectivement coinrue dimensions 40 x 40 x40 cm. La distance 

sè,avant un éclat de touffe de l'autre et de 1m. 

Quatre essais ont été réalisés durant l'année 1987-1988 , 

vaioIk dun seul essai par saiùn. 



Tib1e.*u 6: CARACTERISTIQUES DES ESSAIS DE REGENERATION DE L'ALFA 

PAR SEMIS,REALISES AU SEIN DE LA STATION EXPERIMENTALE 

DE L'INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE FORESTIERE 

C RAS-EL-VIA ) 

Dtw 0rtgnW *9W S qe P) i la Nature Nature 	du 

4ai dii de a etf*ctu4 du traitement  

caryop&Qb& caryopeee dans 	d 	e prétrat- seconda.rs 

n 	date tement 
d'é.at. des 

caryopse.  

III 09-Ob £L. 	ØAYADH 2t 	mots atttonro Sane ArrQ.4 g
q
ee 

ér todu4 
e 	WL$ 

Une 	fOL 
a 	w.Inçl.LM 
urant 	LW 

deux 	prørn 
uç côdçint 

L' 	asat 
IV 00-Bd AS-EL-M* 08 	mata I3tttona Sana Sana 

V 02-87 MAS-CL-MA 00 	mata Potêt. Pr4trm- 
CL po.qe 	dn. 

CL V 

Smta 	au'i; 
d'un 

arrQaq'à 
dL.etL Lé. 
<ZQ 	C> 

pértodrçu 
qurant 	Le 

pendant 
24 	heurea 

deux 
pr.mtera 
mo t 

cédqnt 

4 	r  
d'  

un taon 

arrosage 
par  

soma tne. 

VI 11-07 MAS-EL-MA 05 	mot. Potêt. Prétrem- Sqmta 	autvi 
puqe 	gang 
dt.tttée 

ZO 	C> 

d'un 
arroeqge 
pértodtçiue 
durant 	Le 

pendant 
24 	goures 

premt.r 
mots 

ç éd ont 
L' 
rataon 
d'un 

arrosage 

N.B: Les billons sont- ouverts à la charrue à socs. 
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Le nombre d'éclats de touffes plantés par saison est de 360 

ùcLat , repartis sur 05 parcelles , à raison de 72 éclats par 

parcelle dont la surface est. de 5m x 20m. 

A titre complement.aire de ces essais , nous vous 

communiquerons par La suite , les résultats de la plantation en 

niottu réalisée lors de mes travaux à l'Institut National de la 

Recherche Forestière (INRF). 

Les plants d'Alfa élevés en pépiniére (Pépinière de Mn el 

haiouf , DaXra de Telagh , Wilaya de Sid.i bel-abbés), ont été 

transférés à La parcelle d'essai (Ras-el-ma) où ils ont été 

plantés avec leur mottes a l'àge de 09 mois. 

Le mode de plantation est le même que celui de la plantation 

des t,clat.s de touffus. 

2.2. Dissection des fraçanonts de rhizôines et 

denornbreinent des bourgeons axiUafres développés. 

2.2.1. Dissection des fragm ents de rhizôme. 

Les fragments de rhizômes prélevés , ont été 

tnsuite transférés au laboratoire pour procéder à leur dissection; 

ce,flt,-ci a été 	réalisée 	sous une loupe 	binoculaire à l'aide 

d'une fine paire de pinces.Les gaines foliaires enveloppant les 

bourgeons axillaires sont soigneusement enlevés afin de ne pas 

léser Ces derniers. 

Sur chaque fragment de rhizôme disséqué , nous avons 

dénombré les bourgeons axillaires développes. 



2.2.2. Analyse statistique. 

- 	 2.2.2.1 Comparaison du nombre total de bourgeons 

axillaires développés aux quatre saisons. 

Dans le but de vérifier,  , si le nombre de boureons 

axillaires développés diffère d'une saison à l'autre p nous avons 

utilisé le modèle de l'n.lyse de la variance potw tester 

l'hypothèse d'éaliLè du nombre de bourgeons developpés aux quatre 

saisons. 

- Réalisation de l'analyse de la variance à un seul facteur 

contrôlé:" La saison 

Les calculs peuvent être réalisés conformément au tableau 7 , en 

utilisant les notations et les formules suivantes:( DAGNELIE,1975) 

Il 

.Pour l'éffectif toLti :r 	n 

nL: Nombre des éffectifs par échantillon. 

nt 

.Poui les totaux par échantillon:XLP' XLk (pour tout i. ) 
w'1. 

.Pour l, total général: X 	x. 
L;T 

.Pour la somme des carrés générale: T- xk 
t k 

.Pour la somme des carrés des écarts par échantillon: 

- 	 SCE- xtk - Xn (Pour tout L) , 

.Pour la somme des carrés des écarts résiduelle: 
- 	 p 

SCEr )' SCEL 
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.Pour les variances e.t.imées:S2 i. SCEi./ (nt-1) (Pour tout fl 

et pour les moyennes estimées:- Xi./ni.(Poux' tout 1) 

et. X X/n 

Tableau 7 ANALYSE DE LA VARIANCE A UN SEUL FACTEUR CONTROLE: 

REALISATION DES CALCULS DANS LE CAS D'ECHANTILLONS 

EGAUX. 

L 1 2 . 	. 	. ................... . 	. P 
TOTAUX k 	\ 

1 )(ii XZi . . ................... . XPI 

2 xiz xzz .. .................... 	xz 

X ini X2n2 . .................. .XPnP 

ni. ri n 	. 	. 	. .................... 	n P fl 

Xi. Xi Xz . . . .................... XP X 

ni. ni flP 

T  
kL 

Xi./ni. 
zXi/na 

2 
X2/n2 

2 
....................X?/nv - 

SCE. SCEt SCE . .................... SCEP SCEr 

S. Si S  - 

- 

Pour pouvoir drésser le tableau de l'analyse de la variance 

(Tibleau O) , il reste à calculer 

Le terme correctif : C - 

.La somme des carrés des écarts t.ot..ale:SCEtT-C 

.La somme des carrés des é carts factorielle:SCEa - SCEt'SCEr , 

Les carrés moyens :CMi = SCEa/(P-1) et CMr - SCEi-/(n-P) 

ainsi que leur rapport:Fobi - CMa/CMr. 

Fm Coe?fficient. de FISHER SNEDECOR. 



Nous pouvons réaliser le test de l'hypothèse nulle , par 

comparaison de F.observe avec La valeur de F.théorique dont les 

uornbre de degrés de liberté sont Ki -  P-i et Ka -  n-P. 

- 

 

Tableau 8: ANALYSE DE LA VARIANCE A UN SEUL FACTEUR CONTROLE: 

TABLEAU D'ANALYSE DE LA VARIANCE DANS LE CAS D'ECHANTI-

LLONS EOAUX. 

Sources de 
variation 

Degrés de 
liberté 

Sommes des 
carrés des écarts 

Carrés 
moyens  

F 

Entre population 
(facteur contrôlé) P-i SCEa CM 

Fob 

Eritre observations 
'J 'aras les populations n-P SCEr CMr 
(Ezt'eui 	résiduelle) 

,1,(-) taux n- t SCE - 

2.2.2.2. Comparaison du nombre moyen de bourgeons 

développés aux quatre saisons. 

Pour la réalisation d'une telle comparaison , nous 

.*vorts utilise le test de slnffication d'une différence de deux 

ruci vol ints:Test "t" de St.udent. La détermination de "t" se fait 

ul v.nt la formule suivante: 

 SCE 1/ Sc~E1 +

n.z 
 

SCEt: Somme des carrés des écarts au niveau de l'échantillon I 

SCE:Somne des carrés des écarts au niveau de l'échantillon 2 

ni - n -  n -  9 :Nombre d'éffectifs par échantillon. 

53 



2.2.2.3.Comparaon du nombre de bourgeons axillafrøs 

développés pas' les touffes d'Alfa de chaque 

saison. 

Une telle comparaison a été faite dans le but de tester 

1hornoeneité des touffe d'Alfa de chaque saison quant au nombre 

de bourgeons axillaires developpés. 

Ce test a été réalisé par le modèle de l'analyse de 

Ui variance à un seul (acteur contrôlé ( la touffe ). 

L'éssentiel des calculs et l'analyse de la variance peuvent 

et.re réalisés conformtment aux tableaux 7 et. 8 

2.3. Techniques histologiques et cytologiques du 

ineristème végétatif de l'Alfa. 

2.3.1. Fixation. 

Four les observations histo-cytologiques du méristème 

vtit.lf de l'Alfa , des bourgeons axillaires ont été prélevés au 

printemps entre 9h et. 11h du matin. 

Les boureon.s sont soineusement disséqués et débarassés de 

leurs izaines protectrices puis immédiatement plongés dans le 

fixateur. 



Comme fixateur , nous avons employé le Dubosq de brasil dont 

la composition est la suivante:( LANOERON , 1934 ) 

.
-
Solution- de- réserve- 

- Acide picrique ............1z'. 

- Alcool 80 % ...............150 cm 

Au moment de l'emploi 

- Solution de réserve .......10 volume. 

- Formol 35 % ...............04 volume. 

- Acide acétique 
crlstalisable 
......... .............01 volume. 

La durée de fixation est de 48 heures. 

2.3.2 . Désydratation 

Après fixation, les bouxeons sont soign- 

eusenint lavés à l'eau distillée , puis déshydratés pax passades 

pror'êssifs dans des bains d'alcools à degré croissant. 

Alcool 80% 100% 

Durée 
( mn.) 

3 x 30 3 x 30 

2.3.3. Imprériatton par,  un solvant intermédiaire de la 

paraffine 

Les solvants les plus utilisés , sont le toluène 

et le xylène , cette étape consiste en l'immersion des 

&ckiantillons dans deux bains succéssifs de toluène pour,  une durée 

di 20 minutes chacun. 



2.3.4. Imprégnation par la paraffine 

L'tmprénation des échantillons par La paraffine 

se rt,aUse dans trois bains ; elle s'effectue à chaud dans une 

tuve réIée à 56 - 58 o c. 

Paraffine I II III 

Durée( Heure) 1 1 1 + Inuit 

2.9.5. Préparation des blocs ou inclusion 

proprement dite 

2.3.6.  

Les coupes longitudinales axiales d'une épaisseur 

dt, 7im , sont éffectuées au microtome. 

2.3.7. Montage des coupes sur lames 

Trois opérations sont. nécéssaires: 

- Etalement. 

- Collage. 

- Sechage. 

2.3.7.1. Etalement des coupes. 

Le liquide d'étaiement et de collage que nous 

utilisé 	, 	est, préparé 	à 	partir d'albumine d'oeuf 	(Eau 
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.dbunurieuse ). Deux procédés ont été utilisés poux l'étalement des 

I 
ûupi. 

 

Après avoir étendu une large goutte de liquide d'étale- 

.ur toute la surface de La laine porte objet à 1 1 ide de 

deux .aiuilles lancéolées , le ruban de paraffine portant les 

cipt?s séries et transporté et posé ( face brillante au dessous ) 

ur L lame où il doit initialement flotter .La Lame est ensuite 

portée sur platine chauffante réglée à 5Oc , la chaleur de 

:t-rIlt-cj, ne doit pas faire fondre mais seulement ramollir la 

par.tf1 ie. 

2.3.7.2. Séchage des lames 

Les lames sont immédiatement égoutées après 

1't? tait, raite nt. , elles sont disposées sur un plan incliné pendant 

qutlques minutes puis elles sont mises à secher à l'étuve à 30c. 

2.3.8. Préparation des lames en vue de la 

Les coupes collées sur lames doivent subir 

aViiflt toute coloration, les traitements suivants: 

2.3.8.1. Déparaffinage 

Il nècéssite trois bains de toluène pendant 

quelques secondes.0 Cette étape s'effectue dans des tubes de Borel 

zrimpli de toluène , sous la hotte ). 
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2.3.8.2. hydratation 

Apr*s deparaffinae, les coupes subissent une 

hydr.iL2t.ior& de quelques secondes par passages proréssifs dans des 

bairLs d'alcools à degré dècroissant..Elles sont ensuite rinçées 

rtp1dement à l'eau distillée. 

Alcool 100% 90% 70% 50% 20% 

Durée 
(seconde) 

quelques 
secondes 

2.3.8.3. Différenciation et coloration. 

Une fois dépax'affinées et hydratées, les coupes 

sont différenciées dans une solution d'Alun de fer ammoniacal 

0,6 pndant 6 heures; puis elles sont colorées pendant le môme 

temps dans une solution d'hématoxyllne de reaud à 1% , dont La 

composition est la suivante (LANOERON, 1934): 

- Hêmat.oxyline cristallisable .............. 1r 

- Alcool absolu ............................ lOmi 

- Glycérine ................................ lOmi 

- Eau distillée ............................ 80m.l 

Après coloration , les coupes subissent une autre différen -

ciation a l'alun de fer ammoniacal â 0,6% pendant. 2 à 3 minutes; 

puis une déshydratation rapide par des alcools à degré croissant 

(20% - 50% - 70% - 90% - 100%) et un passage dans le toluène de 

u-lIus secondes avant de monter les laines. 



2.3.9. 24ontae et. conservation des preparations 

Le montage d'une préparation consiste â l'imbiber 

d'une substance inactive, .a la recouvrir d'une fine lamelle de 

verrt, dite lamelle couvre objet et â la sécher a 30°C pendant. 2 à 

:i jours. Comme milieu de montage, nous avons utilisé le baume de 

car&da; celui-ci est une résine naturelle provenant, de différents 

cordféres de l'Amérique du Nord. 

2.4. Dosage cytofluorometrique d'acide désoxy-

ribonucleïque (A.D.N) des noyaux inter-

phasiques du méristème végétatif de 

l'Alfa. 

2.4.1. Coloration par un fluorochrome.Le DAPL 

2.4.1.1. Principe 

Le 4,6 Diamidino -2-Phénylindole 	(DAPI), 

appartient au groupe des ligands de l'acide désoxyribonucleïque 

(ADN) non Intercalants. 

SCHWEIZER (1976) • HALJSER-LJREFER et al (1982), le classent 

comme spécifique des bases Adéritr*e-Thymine. 

JOACHIM (1989), note que la nature et l'importance des 

1.c.rtnism.s de la coloration et de liaison aux bases 

Adn1 - Thyminer sont inconnues. 



Structure chimique du DAPI: I in JOACHIM , 1989 ] 

	

UN 	/.  	NH 

__- 

2.4.1.2. Mode opératoire 

Les bourgeons axillaires prélevés au printemps sont 

directe-ment fixés par le mélange Acide acétique - Ethariol (1/3 

V,-,'V ) pour une durée de 6 heures selon le protocole de GERMANI et 

col!. (1987). Après rinçage de 5 minutes à l'eau distillée , les 

ûi.zst..l1lons ont subi les mêmes traitements employés pour l'étude 

hit.o-cytologique.Suite à la réalisation des coupes longitudinales 

1t, 7n d'épaisseur,ies lames subissent un déparaffinage au 

colutne, une hydratation par passage rapide dans des bains 

d'alcool a degré décroissant (100% - 90% - 70% - 50% et 20%) et un 

rinçage à l'eau distillée. Les lames sont ensuite séchées à l'air, 

puis quelques gouttes d'érythroytes de poulets fixés sont 

déposées sur leurs centres; en effet., ceux-ci sont choisis pour 

leurs contenus en ADN 2C stable et servent de standard interne 

cmme l'ont pratiqué DIIILLON et al. (1977) et BERLYN et al. (1986). 

La coloration se fait en plongeant les Lames dans une 

	

.olut1on de 	DAN (0,5g.raf
1 
 dans du tampon Mc.ILVAINE à pH 7) 

pendant 20 minutes . l'obscurité. Les préparations sont ensuite 

rincèe dans du tampon Mc.ILVAINE à pH 5.Une goutte de mélange 

Olycérol/ tampon Mc.ILVAINE à pH 7 (1/1 , V.-'V ), recouvre les 

lames pour le montage définitif; puis elles sont scéllées au 

vernis à ongle et conservées à 4°C à l'obscurité Jusqu'aux 



2.42. Microfluoroitrie. 

2.4.2.1. Appareillage de mesure. 

L'intensité de fluoréscence émise par les 

noyaux des cellules fixées et colorées au DAPI,est déterminée au 

moyen d'un phot.omlcroscope ZEISS III équipé d'une Lampe à mercure 

(OSRAM) HBO 50W,fonctionnant en épifluoréscence et d'une tète 

phot.cirèt.rique LEITZ de type MPV avec filtre interférentiel continu 

.urniont.ée d'un photomultiplicateur de type RCA opérant sous une 

tension constante de 1KV. L'intensité d'émission est exprimée 

pr une moyenne de 10 mesures sur le voltmètre digital. 

2.4.2.2. Mesure de fluorescence. 

Les mesures de fluoréscence ont été 

effectuées sur huit(08) coupes axiales du méristème végétatif de 

l'Alfa et plus précisement au niveau des noyaux interphasiques des 

ceulultss de trois t.érritoires inèristématiques. 

Pour chaque térritoire donné , les mesures ont porté sur un 

njrnbre défini de noyaux inter'phasiques.(voir partie résultats) 

Les noyaux en prophase ou en métaph.ase,représent.ent les 

valeurs 4C(s) d'ADN, les 1/2 	anaphases ou les 1/2 télophases, 

représentent les valeurs 2C(s) du contenu en ADN des cellules. 

L'intensité de fluoréscence des noyaux mesurés représente la 

teneur en ADN en unité arbitraire ( UA) ; celle-ci est exprimée 

tin pourcentage de la valeur moyenne de l'intensité de fluoréscence 

nitisurèe sur vingts(20) noyaux du standard interne pour chaque 

préparation. 
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* :e1on NOUOAREDE (1969) , C signifie complément d'ADN , il est 

coruidéré comme une unité de mesure de la teneur en ADN. 

Dans ce contexte , l'auteur donne des exemples: 

- Les cellules sexuelles dont le nombre de chromosomes est de n 

(H..aploide), la quantité d'ADN est de IC. 

- L& 	cellules somatiques à 2n chromosomes (Diploïdes), la 

qurintité d'ADN est de 2C. 

- Le cellules polyploïdes à '&n et. 8n chromosomes, la teneur en 

ADN est respectivement de 4C et. OC. 

N.E : Le dosage cyt.ofluorométrique d'ADN nucléaire , a été réalisé 

u laboratoire de biologie cellulaire de La faculté de pharmacie ( 

PARIS V ) sous la direction du Docteur Mme.EDITH GERMANI et de 

Mr.[OUCHAOUR IBRAHIM ( Etudiant stagiaire ). 

2.4.2.3. Analyse statistique. 

Les séries de mesures sont exprimées par La 

moyenne et l'écart-type S ou encore , par le coéfficient de 

v.irLition C.V: CV M .-. 100. 

La comparaison de La teneur moyenne en ADN des trois 

t.rrit.oires méristéznatiques a été réalisée à l'aide de méthodes 

tatit.iques classiques: 

1. Calcul de La moyenne. 

Xl + X2 + X3 ............ +Xn 	 X. 

n 	 n 

-- 	
xt. - Somme des éffectifs. 

n : Nombre des éffect.ifs. 
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2. Calcul de La variance et de l'écart-t 

- Variance d'un échantillon 

r 
) X 

n 

	

- 	

- 

- Variance commune. 

	

2 	(fla-1)  S 'a +(nb-1)S 
S 

r Nombre des éffectifs de l'échantillon () 

nb : Nombre des éffectifs de l'échantillon (b) 

2 
Sa Variance de l'échantillon (a) 

S : Variance de l'échantillon (b) 

3. Détermination du t" de Student.. 

/_rianb 	
I 

t. - I 	- 	J IS(na i• 

Moyenne de l'échantillon () 

Moyenne de l'échantillon (b) 

Scr Variance commune entre deux échantillons (a et. b). 

I.. 	- 
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CHAPITRE IV ESSAIS DE REGENERATION DE L'ALFA DANS LES 

CONDITIONS NATURELLES. 
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1. k6ult*t,. 

1.1. Reénération par semis des caryopses. 

Les résultats obtenus dans le cadre de ces éssals , 

nt zpresentés dans les tableaux ci-dessous. 

T*bltau 9: RESULTATS DES SEMIS EFFECTUES PAR L ' EMPLOI DE 

CARYOPSES D'ALFA GERMES AU LABORATOIRE.( ESSAI N ° 1 ) 

on d'éssai Automne 	 Tiiipè 	• 'Et 

Date d'essai 11-87 	 01-88 	 04-88 	07-8*3 

Pourcerztae 
de reprise  

0% 	 0% 	 0% 	 0% 

Les caryopses germés au laboratoire puis transférés au 

t.trraln d'essai où ils ont été semés , n'ont donné aucun résultat 

Lifalsant quelle que soit la période d'essai. 

T.*b1t,u 10 a RESULTATS DES SEMIS EFFECTUES PAR L'EMPLOI DE 

CARYOPSES PRETREMPES. ( ESSAI N°1 la) 

Myt.o) 	d. Ag. 	de. Pourcentage moyen de 
P. O. L P. S. A en date du pxvronc. caiyop.e 

15-12 15-01 15-09 15- 

- 

15-09 dii. 	coiyops.îo en 	dote en 	dot. 

déaiio 	du 30-11-68 1988 1989 1989 1969 1989 

15-il-1988  

£L BAYADH 53 	mot. 10% 8% 8% 0%  

TIARET 58 -  10% 6% 2% 0% OFI 0% 

bJELFA 41 	- 0% 0% 0% 0% (.106 0% 

TE8EA 29 	- 16% 096 096 0% 0% 0% 

1? 	- 20% 16% 694 1% 0% 0% 

TELAUH t A r t>O rqb- 

tunb 	J. 	Mûrsott 17 	- 90% 23% 11% 3% (16 0% 

TELAOH Arbor- 

tii 	dii 	bouadj- 17 	- 25% 14% 6% 2% 0% 0% 
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Sous l'action du prétrempae des caryopses , le pourcentaCe 

de pot.êLs oU la Cermination a eu lieu ( P.O.L ) est. encourageant. 

- par rapport aux caryopses germes au laboratoire. 

Tableau 10 b :RESULTATS DES SEMIS EFFECTUES PAR L'EMPLOI DE 

CARYOPSES PRETREMPES , AVEC PAILLAGE DU SOL. C ESSAI N11 b) 

de Ag* 	do* Pourcentage moyen de 
P. O. 	L. P.S. A 	en date du provenance caryopse 

15-12 15-01 15-03 15-OdlS-00 .iw.. 	euxyope en 	dut* en 	date 

déoai. 	du 30-11-88 1988 1'80 1089 1989 1009 

15-11- 1088 

Et. UAYADH 59 	mo t a 5% 5% 4% 1% 0% 0% 

TIARET 53 	- 10% 1096 10% 0% 0% 

DJELFA 41 	- 20% 20% 20% 20% 20% 0% 

TUESSA 20 	- 40% 38% 25% 20% 0% 0% 

4-EL-MA 4? dOW 50% 40% 90% 0% 0% 

TELAOH ( A r bo r é- 

tum àw 	MorOtt 17 	- 100% 100% 90% 82% dO% 096 

TELAOI1, 	Arboré - 

tum dw 	bouadi- 17 dO% $0$ 57% 50% 4096 0% 

u j  u 

le pourcentage de P.O.L est encore plus important quand 

l'ctiori du prétrenîpae des caryopses est associée à celle du 

p.sillat du sol. 

L'analyse des résultats dxéssés sur les tableaux lOa et lOb 

i-évéle que le pourcentage moyen de P.G.L est variable suivant la 

.Lt.iorz de provenance et l'ie des caryopses. Les caryopses les 

moins ACës (17 mois) d'une part et provenant de la méme région ( 

Wihiy.i de Sidi Bel-Abbés) [Daïra de Ras-el-ma ; Daira de Telah 

(.*rborotum de Morsott et Bouadjaja)] de l'autre part , ont donné 

des pourcentages de cerraination (variant de 20 â 30 % sur sol non 

paillè et de 60 à 100 % sur sol paillé) plus satisfaisants que 

Ct-.UX qui ont été obtenus avec les caryopses les plus àgés (29 4* 53 
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mc,hui) 	t.t ywt. 	z 	ooIt. "- rua d'autr'e z'ioris (Tebeasa , Djelfa 

Titret. 	et. El-Bayadh ) ( O a 16 % sur sol non paillé et 5 à 40 % 

sur 	sol paillé] 

Le pourcentae moyen de potêt.s où les semis ont donné de Jeunes 

plantules d'Alfa( P.S.A ) E Planche IV ], est caractérisé 

pc.tr une 6volution régréssive en fonction des mois ; celle-ci 

.iboutlt au désséchement et à la disparition de presque toutes ces 

plaut..ules suite à La saison estivale. 

Esai n°111 et IV. 

Nous avons remarqué • une absence totale de germination pour 

1s caryopses semés directement dans des billons que ce soit avec 

ûu SaflS arrosae. 
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- 	Es*À riV et VI. 

T.*b1eau 11.: RESULTATS DES SEMIS EFFECTUES PAR L'EMPLOI DE 

CARYOPSES PRETREMPES , SUIVI D'UN ARROSAGE DURANT LES DEUX 

PREMIERS MOIS SUCCEDANTS L'OPERATION.(ESSAI NV) 

N 	de 	parceLLe SOI SDZ 503 5D4 5D5 

N,jmbri, 	de 	potétfii  
144 160 195 120 160 

e tel é w . 

Nornb rw 	de 	car yo- 
le e* 	par . 	poLit.  

Nombre 	de 	caryo- 
1440 1600 1950 1200 1600 

pur 	parceLLe  

Pourcentage 	do % age moy. de 

P.0.L 	en 	date 	du 77% 92% 9891 87% 66% POt. en date 8891 

04-1087 du 04-87 

Pourcentage 	4w % aga moy.d. 

P. S. D 	en 	date 	du 77% 92% 85% 88% 60% P50 en dote 79,4% 

09-1087 du 09-198? 

Pouf' cent aga 	de age moy. 
0% 0% 8% 4% 691 03,4% 

de PSM  

Table.cau 12: RESULTATS DES SEMIS EFFECTUES PAR L'EMPLOI DE 

CARYOPSES PRETREMPES,SUIVI D'UN ARROSAGE DURANT LE 

PREMIER MOIS SUCCEDANT L'OPERATION.( ESSAI NVI ) 

Nd. 	purceLL, SOI 502 509 SD4 505 

Nombre 	de 	potèt 
144 18 195 120 160 

w m4 là .  

Nombre 	4. 	caryo- 
10 10 10 10 10 

wwri 	par 	petit.  

Nombre 	de 	caryo- 
1440 1680 1950 1200 1600 

.w il 	par 	parceLLe  

Pourcentage 	de aga moy.de 

P. o. 	t. 	*ion 	date 1991 15% 2891 46% 1791 POL en date 2591 

du 	12-1987 du 12-198? 

Pourcentage 	de % aga moy.de  

P. S. D 	en 	date 19% 13% 28% 44% 14% de F50 en 	date 28,6 

du 	091980 du 08-1988 

Pur cent ag. 	4w X aga moy. 01,4/ 

de P8R  

Ce éssais mettent en évidence l'importance de l'eau quant au 

pouz'cez*t.ae moyen de P.G.L 
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Li comparaison des resultats obtenus par ces deux éssais 

(TbI.l1 et. 12) , révôle que le pourcent.ae moyen de P.O.L 

et, considérable quand l'arrosage des semis est. prolongé. 

Le,nde. 

F'.G.L : Potét où la germination a eu lieu. 

P.S.A : Pot.ét où le semis a donné une Jeune plantule d'Alfa. 

P.S.D : Potêt où la Jeune plantule d'Alfa issue du semis 

s'est. désséchée. 

Pot.ét où la Jeune plantule d'Alfa issue du semis a 

réussi. 

SDs . SDz . ..... SD5 Indique le numéro de parcelle semée. 



12. Reénération par plantation d'éclats de touffes. 

Tableau 13: RESULTATS DES ESSAIS DE REGENERATION DE L'ALFA 

PAR REPIQUAGE D'ECLATS DE TOUFFES. 

N° de Parcelle 
ESt ESz ESS ES4 ES  

P AUTOMNE 
0% 0% 0% 0% 0% 

I) date 	ci 

C 
E HIVER 

0% 0% 0% 0% 0% 
T date 	d'e6a.01-08 

(J 
E PRINTEMPS 

0% 0% 0% 0%  0% 
D date 	deeat:O4-80 

0% 0% 0% 0% 0% 
P date 	d.a:O7-88 

E 

Ce tableau indique que les essais de plantation d'éclats de 

tuffes ont été caractérisés par un échec total et ce quelle que 

01t la saison d'essai 

Tous les éclats de touffes mis en terre ont vu leurs parties 

.erIt?nnes subir un désséchement accentué.( Planche V.Fi.A ) 

1.3. Regènération par plantation en motte. 

T.abltu 14: RESULTATS DES ESSAIS DE REGENERATION DE L'ALFA 

PAR PLANTATION EN MOTTES. 

N' 	dw Parcel.i.e Pi P2 Pa P4 Pts 
Dutw d'eeat il-08 il-00 li-80 11-80 ii-08 

Nomjr 	de pLants 
72 72 72 72 72 

pi antè. 

Pourcentage 	de 

p1arL. ayant 100% 100% 100% 100% 100% 
rit p r s. 

? 	 U' 
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Comme l'indique le tableau 14 , la plantation de plants 

levé en pépiniére a donné de bons résultats , marquée pal' 

Ulite reprise de tous les plants ( Planche V , PIC. B et C 

PLiriche V ' , Fie. A et B ) 

Leende: 

ESi . ES ..... ES5 	
le numéro de parcelle. 

Pi 	P . .... P JES:Désine plantation d'éclats de 

touffe. 
P :Déslne plantation en motte ou 

de plants élevés en pépinière. 

/ 



2. Discussion. 

Vu les difficultés de la reénération naturelle de 

l'Alfa par semis ; nous avons été dans le cadre de 	cette 

tude à employer certaines méthodes d'intervention pouvant 

t.tvoriser , améliorer ou assister ce mode de reproduction. 

Les résultats enregistrés dans ce travail , montrent que 

les semis effectués par l'utilisation de caryopses germés au 

laboratoire , ont, été caractérisés par un échec total et ce quelle 

que soit la saison d'éssai et quel que soit aussi l'àe des 

caryopses . Cet échec peut s'expliquer par le chanemerzt brusque 

des conditions de milieu subit par les caryopses ; en effet , 

ceux-ci bénéficiant en premier lieu de la réunion de tous les 

facteurs favorables à leur germination ( à savoir la température 

l'humidité et la lumière ) ,se trouvaient ensuite et subitement en 

pr'tsence d'un sol st.éppique , caractérisé éssent.iellement par une 

faible humidité qui avait contribué à la déshydratation des caryo-

pses ,empêchant ainsi le développement et la croissance de leurs 

colêorhizes et de leurs coléoptiles. 

Cependant , l'action du prétrempae des caryopses associée 

a celle du paiUae du sol , ont conduit à des pourcentages de 

ernUnation encourageants par rapport au semis effectué sur un sol 

non paillé; ceci confirme d'une part,les travaux de BOURAHLA et 

COLL.(1978) , de (iHRAB (1981) , de DJELLAILI (1981) , de MALOS et 

C01.1-(1982) , de ALJ-HAIMOUD (1982) , de ALJ-HAIMOUD 	et 

COLL(1983) et. de DJILLAILI et. COLLU985) qui soulignent que 

Itc paillae limite les excès de températures et augmente 

les réserves hydriques du sol en créant un microclimat favorable 
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l* gursnlriat.ion et a la croissance des plantes entre les touffes. 

D'apr'és les résultats obtenus , le paillage n'a aucun effet 

livorable sur la croissance des Jeunes plantules d'Alfa issues de 

Ii germination des caryopses , étant donné que celles-ci finissent 

p.sx' se déssécher et dispara.ttre suite à la saison estivale. 

D'autre part , MAIAK ( 1982 ) , note que l'action du 

)zLr'emp.ge des graines , per'met la dissolution de certaines 

substances inhibitrices du procéssus de germination. 

Parmi les facteurs qui ont fait que le taux de germination 

soit relativement faible sur un sol non paillé, c'est la présence 

de la pél 1 icule de battance couvrant les caryopses semés.Selon 

AIDOIJD ( 1983-1989), cette formation superficielle est considérée 

comme un frein à l'infiltration de l'eau et à la germination des 

des caryopses.D'aprés HELLAL C 1991 ) , la pratique du paillage 

atténue la formation de cette péllicule de battance , ce qui 

expliquerait la germination aisée des caryopses. 

La différence dans le pourcentage de germination des caryop- 

:t,5 utilisés peut s'expliquer par: 

a ) L'àe des caryoses. 

Les variations dans le pouvoir germinatif des caryopses 

t-iaployés peuvent être liées à leur àe ; en effet nous avons remar- 

quo que les caryopses les moins âgés ont donné surtout sur un 

ul pc*illé de meilleurs pourcentages de germination par rapport 

iux plus &gés , d'où une viabilité plus importante si nous prenons 

comme parametre de y iabillté la germination des caryopses. 

b ) L'importance du ndlieu. 

Nous pouvons expliquer aussi cette différence, par le fait 

que chez l'Alfa existe plusieurs races écologiques ou écotypes et 

IY lit. 	 It( 
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que les caryopses d'un écotype donné lorsqu'ils sont semés dans 

d'tutres conditions microclimaticues , édaphiques et biotiques 

liées a un autre ecotype ,tls donneront un pourcentage de germina-

tion différant de celui qui devrait être obtenu quand ils sont 

expetrinient.és sur le sol de la station où ils ont été prélevés. 

Nous pouvons admettre donc ,que les caryopses provenant de l'arbo -

retum de Morsott et celui de J3ouadjaja mis à part ceux de la 

station de Ras-el-ma étant donné qu'ils proviennent de leur propre 

ecot.ype et ayant donné d'encourageants pourcentages de germination 

sur un sol paillé , sont considères comme caryopses qui ont. été 

Lestés dans des conditions similaires à celles de leurs écotypes 

de provenance ; alors que le faible pourcentage de germination 

enregistré avec les caryopses d'El Bayadh , de Tiaret , de DJelfa 

et de Tebessa est le fait que ceux-ci sont des caryopses qui 

proviennent d'écotypes dont les conditions écologiques qui y leurs 

sont, lices sont différentes de celles où leur semis a été effectué. 

Notons par ailleurs que la diminution du pourcentage de 

potéts où le semis a donné de jeunes plantules d'Alfa , observée 

.0 cours de notre suivi est la conséquence non seulement de 

l'irrégularité des pluies tout au long de l'année mais aussi de la 

synergie de certains Importants paramètres , à savoir le déficit 

pluviométrique, la chaleur excéssive , la violence et la fréquence 

des 	vents secs et chauds caractérisants le mois 	de 	juillet 	et 

celui d'aoOt 	(voir données climatiques) qui a fait que presque la 

LoLlIt.é des plantules 	finissent par 	se déssécher 	et dépérir 

suitt' a la saison estivale. Ces observations corroborent celles 

de 	certains 	auteurs comme 	MATHIEU ( 1886 ) ; 	TRABUT ( 1889 ) ; 
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MONJAUZE ( 1947 ) ; BOUDY ( 1950 ) ; LAUMONT et. COLL.( 1953 ) ; 

LEHOUEROU ( 1969 ) ; DJEBAILI ( 1978 ) ; MALOS et. CoIL ( 1982 ) 

et AIDOUD ( 1989 ).En effet ces derniers , soulignent que la 

xegûneration naturelle de l'Alfa par semis est réputée comme étant 

rare ou tout au moins exceptionnelle. 

Il est 8 signaler , l'importance tant accordée à l'eau et à 

Li t.chnique de préparation du sol pour La germination des 

caryopses d'Alfa. En effet , les meilleurs taux de germination , 

sont d'une part obtenus par les semis où l'arrosage a été prolongé 

et d'autre part. , par les semis qui ont été effectués dans des 

potèts ; ceci s'explique par le fait que ces derniers permettent 

contrairement aux billons , un emmagaslnement d'eau important pour 

La germination des caryopses.Il est à noter aussi , que les 

caryopses semés dans des potéts ne sont pas découverts et ent.ralnés 

.au moment des averses et des vents comme pour le cas du semis en 

billons. 

Par ailleurs , les éssais de regénération de l'Alfa par 

plantation ou par repiquage d'eclat.s de touffes n'ont pas donné 4e 

dv résultats prometteurs ce qui n'a pas été le cas pour la 

plantation en motte des plants d'Alfa elevés en pépinière. 

Les facteurs probables de cet échec sont:- Les conditions 

cllmtiques défavorables ; - Les perturbations physiologiques 

ffctant. les éclats de touffes au moment de leur séparation de la 

ouche mère entrainant ainsi leur épuisement. Ces résultats 

fortifient les travaux de MATHIEU ( 1886 ) , de GHRAB ( 1981 ) 

et de MALOS et COLL.< 1982 ) Cependant , les plantules d'Alfa 

élevées en pépinière puis transplantées dans la station d'éssal où 

75 



icilus ont. ete arrosées la première semaine succédant la plantation 

.ont caractérisées par de bonnes vigueurs avec un taux de reprise 

(IL? 100 , confirmant ainsi les éssais de HALOS et. COLL. C 1982 ) 

ou il nt noté un taux de reprise de 90% pour les plantules non 

1'( ) . L? L? - 
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3 . Conclu.ion. 

Les résultats des essais de reénération de l'Alfa dans 

1s conditions naturelles de la station de Ras-El-Ma par 

différents procédés , ont montré que la Cermination des caryopses 

tst favorisée par la synerie de certains facteurs à savoir: 

- Le prétrempae des caryopses avant le semis. 

- Le pail1ae du sol après la réalisation du semis. 

- La technique de préparation du sol en pot.èt.s. 

- L'eau , si l'on fait. appel A l'importance de l'arrosae. 

- L'Aie des caryopses et l'importance du milieu , si nous 

admettons que d'une part les caryopses les moins àés sont 

plus viables et que d'autre part les conditions microclima-

tiques , édaphiques et biotiques de la station d'essai 

doivent être similaires à celles du lieu où ils ont été 

prélevés les caryopses. 

Cependant • les conditions climatiques défavorables de la 

stison estivale , rendent presque impossible La survie des Jeunes 

p Lnt.ules issues de la germination des caryopses. Il serait 

I ritéréssant de refaire les mêmes essais de semis en essayant 

d'r'roser fréquemment les caryopses pendant les premiers temps poux' 

fiivoriser,  en premier lieu leur germination et en second lieu le 

(Ie.veloppement des Jeunes plantules issues du semis et de procéder 

tiuit.e par diminuer proréssivement l'arrosage Jusqu'à l'éliminez' 

corriplète:nent ( opération de sevrage ) , ce qui permettra peut être 

Jeunes plantules de s'adapter au milieu stéppique et de x'ésis-

it-,r par la suite aux conditions défavorables de la saison estivale. 

I 	 ,u.,,. 	.•. 
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Les autres éssals effectués ont révélé d'une paxt. , la 

difficulté de la réussite du repiquage d'éclats de touffes et 

d'autre part. , la possibilité de la reénérarion de l'Alfa par 

iirp1antation de plants élevés en pépinière. 

Dans le cadre de l'aménagement des nappes alfatières , il 

trait souhaitable de favoriser la plantation en motte afin de 

pouvoir restaurer les nappes en voie de déradation. 

Il serait intéréssant aussi , de procéder aux plantations 

dés les premières pluies d'automne car les plants bénéficiant de 

!'liurnidit..é de cette saison et celle de l'hiver , ils entreront 

peut étre en activité pendant la saison favorable. 
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CHAPITRE V : ETUDE DU COMPORTEMENT DES BOURGEONS 

AXILLAIRES EN FONCTION DU CYCLE 

BIOLOGIQUE DE L'ALFA. 

tF 
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1. kesultats. 

1.1. Etude morphologique d'un fragment de rhizôme d'Alfa. 

1.1.1. Morphologie d'un fragment de rh.tzôme non 

disséqué. 

- 	 Un fragment de rhizôme non disséqué 	présente deux 

purt.1e bien distinctes : Planche VI. 

a- Une partie rampante, fixée au sol grâce à des 

I'€icines adventives. Cette portion de rhizôme est enveloppée par 

dt 	aines foliaires imbriquées les unes sur les autres , lui 

conférant ainsi un aspect bulbeux. Les saines les plus externes 

;ont de vieilles saines ayant perdu leurs limbes , présentant un 

apect sec et sont souvent, en voie de décomposition. 

b- Une partie dréssée , constituée par l'ensemble des 

&;airius enroulées les unes sur les autres tout en étant munies de 

leurs limbes ; les gaines les plus anciènnes sont celles qui sont 

itutes a l'extérieur , dont certaines portent un limbe mûr et 

ccrt.aine d'autres l'ont perdu suite à son déssèchement. Les 

i1ne 

 

les plus récentes sont luisantes et. lisses , elles sont 

loc.tllsèes 	au niveau 	de 	la 	partie 	supérieure 	de 	l'axe 

vtgtiLatif ; Cénéralement. , chacune de ces saines porte un limbe 

sirIssant. 
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1.1.2. Morphologie d'un fragment de rh.tzôma disséqué. 

L'étude morphologique d'un fragment de r'h.tzôme d'Alfa 

dbirassé de ces gaines protectrices (Planche VII et Planche VIII, 

f i.A) montre que celui-ci est formé par une succéssion 

d'e,nt.z'e-noeuds très courts ayant respectivement comme longueur et 

dLunetre moyens 3mm et 2mm. 

Sur La face supérieure de chaque entre-noeuds,il ya présence 

d'un bourgeon axillaire qui peut se développer pour donner un 

uuuvt*u axe, végétatif ou reste dormant. Notons par ailleurs , que 

iti bourgeons situés au niveau des entre-noeuds au contact du sol,  

des bourgeons très réduits. 

Les entre-noeuds de la partie supérieure du fragment de 

zhlzôxne , sont dépourvus de racines adventives cependant. , sur 

(;Iw1€*irs se trouvent des cicatrices plus ou moins sphériques , 

dispoz.ees dans le sens de la longueur ; celles-ci représentent des 

Iine 	latent.es.(Pianche VII). 

Sur,  la face inférieure des entre-noeuds qui sont au contact 

du sol partent des racines adventives à raison de deux à trois 

z'acirees pair entre-noeud. 

1.1.3. Caractères morphologiques d'un bourgeon 

axillaire dormant et d'un bourgeon axillaire 

développé. 

A l'aisselle de chaque bourgeon axillaire , se trouve 

uru feuille dont la gaine joue un rôle protecteur pour ce dernier. 

Un bourgeon axillaire dormant est un bourgeon qui se présente sous 

Lx forme d'un minuscule organe plus ou moins triangulaire et 
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tr'alhs au moment, de la dissection ( Planche IX  

Un bourgeon axillaire développé est un hoprgeon qui a donné 

naitsance à une feuille (lu type Juvénile ou feuille immature 

protégée par une Caine biauriculée , appelée "cat.aphylle' 

C BOURAZ-ILA et coll., 1973 ) ; elle prend départ du point où la 

feuille s'est initiée. 

Au sonunet de cette Gain , se 	trouve deux " oreille t. t.e' 
- 

plumeuses appelées " préfeuffles 114C DOUAHLA tt coll., 1978 ) 

- elles font saillie au niveau de For'ifice de la gaine de la 

feuille précédarite et dont la longueur est de 25 à 30 mm(Planche 

VIH , f1gJ) 4.t llaricht, X). 

1.2.. Comparaison du nombre total do bouroons axillaires 

- 	 développés aux quatre saisons. 

1.2.1. Réalisation de l'analyse de la variance à un 

seul facteur contrôlé : " La saison 

Sur le tab 1 eau 15 , sont représentées les valeurs 

relatives au nombre de bourgeons développés aux quatre saisons 

- <Automne ; Hiver ; Printemps Et.é ). 
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Tbkau 15 : NOMBRE DE BOURGEONS AXILLAIRES DEVELOPPES AUX 

QUATRE SAISONS EN FONCTION DES TOUFFES PRELEVEES 

Nombre de bourgeons axillaires développés 

aux quatre saisons. 

Sison(i) 

Toiifie(k) N - 

Automne Hiver 	Printemps Eté 

1 00 00 	 07 06 

2 00 01 	 10 03 

3 00 00 	 06 06 

4 00 03 	 17 05 

5 00 01 	 08 01 

00 09 	 09 03 

7 00 00 	 05 03 

u oo 00 	 05 03 

-- 	9 00 00 	 09 03 

Lei tableau 16 reprend les valeurs obsevées au départ et l'éssentisl 

des calculs , tandis que le tableau 17 , donne l'analyse de la 

variance. 
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Tabltu 16 	CALCUL DE LA VARIANCE. 

Nombre de boureori.s axillaires 

Développés aux quatre saisons. 

Saison(i) 

Touffes(k) 

Automne Hiver Printemps Eté Totaux 

1 00 00 07 06 

2 00 01 10 03 
3 00 00 06 06 
4 00 03 17 05 
5 00 01 08 01 
6 00 09 09 03 
7 00 00 05 03 
8 00 00 05 03 
9 00 00 05 03 

ni. 09 09 09 09 

Xi 00 14 76 33 X-123 

' 	xk 00 92 750 143 T-985 

X,-'ni. 00 21,77 641,77 121,00 - 

SCE. 00 70,23 108,23 022,00 SCEr=200,46 

00 08,77 013,52 002,75 - 

00 02 08 04 - 

Tabltu 17 ANALYSE DE LA VARIANCE. 

sources de 
variations 

Deré de 
liberté 

Somme des 
carrés des écart 

Carrés 
moyens 

F.obs 

D  f f érences 
P-13 SCEctai364,29 CMa121,43 

tiïtre saisons 
(f.cteur controlé) 19,39 

Dl tIr'ences entre n-P-32 SCEr200,46 CMrO6,26 
les touffes(dans 
It---s quatre saisons)  

Totaux 	 J n-1-35 SCEt564,75 - 

14 
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I - 1 2 3 , 4 (Saison :Facteur contrôlé) 

k - 1 	2 , .....9 ( Touffes) 

XL k N:nbre de bourgeons développés de la k.ème touffe à La 
SdiSOfl fl °  j 

ri 	Efectlf des touffes à la saison n° i. 
I. 

Il 	 L 	Effectif total des touffes. 

(F' - 	i :Nombre de saisons) 
T) L 

XL 	XLk (pour tout 1) :Nombre total de bourgeons développés 
à la saison n 0  i.( totaux par échantillon) 

X 	X. :Nombre de bourgeons développés aux quatre saisons. 
tzt 	 (Total cénéral> 

'r 	x k :La somme des carrés générale 

SC CL 	 xk - x/n,. (pour tout j) La somme des carrés des écarts 

par échantillon ou variance des bourgeons à la saison n° i. 

GEr 	SCE%.:La somme des carrés des écarts résiduelle ou 
tzi 	 variance résiduelle.( variance iritra-saisoniére) 

- SCE I. / ( flL - 1) ( pour tout i ]:Variance  estimée. 

XL / n.(pour tout I ):Moyenne des bourgeons développés à 

la saison n 0  j. 

- X 2/ n :Le terme correctif. 

L mT-C : La sommo des carrés des écarts totale ou variance totale. 

SCEu SCEt - SCEr :La somme des carrés des écarts factorielle ou 

variance due au facteur contrôlé. (variance inter-

saisonière) 

SCEa / (P - 1) :Carré moyen factoriel. 

CM - SCEr / (n - P) :Carré moyen résiduel. 
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Poài. CM / CMr : Variable de FISHER SNEDECOR observée. 

Pth 	Variable de FISHER SNEDECOR théorique. 

NUi: Les valeurs de T reportées sur le tableau 16,sont des valeurs 

arrondies.  

L obervat.ions faites lors de cette étude , ont montré que: 

- Quel que soit le fragment de rhizéme considéré ,le nombre de 

bourgeons développés était toujours étal à 1 ;ce dernier était 

ev.alement situe à l'extrémité supérieure du frament(Pl.VII1,fi.C) 

- Le développement d'un bourgeon axi llaire,n' induit pas la form- 

t.lon ou l'apparition de racines adventives,ni sur la face inférieure 

di: I 't?ILt.ro-rloeud sur lequel se trouve porté ce bourCeon,ni  sur celle 

t1t .utres entre-noeuds du fragment de rhizôme. 

(iii nombre maximal de bourgeons développés est localisé au niveau 

ii L .alson printanière. 

La comparaison de la valeur du F.observé avec celle du 

F'. t.hûoz'ique au seuil de 5 , permet de rejett.er l'hypothèse 

dalite du nombre total de bourgeons développés aux quatre 

• étant donné que F.obs.est supérieur au F.théorique 

F.0,0-2,91) E Tableau 17 ] 	ce test implique que le 

1cLcuj' saison a bien ur 	 le développement des 

jouz'eOfl5 axillaires. 



1.3. Comparaison du nombre moyen de bourgeons axillaires 

développés aux quatre saisons. 

1.3.1. Test de signification d'une différence de deux 

moyennes 

Tableau 18:COMPARAISON DU NOMBRE MOYEN DE BOURGEONS DEVELOPPES AUX 

QUATRE SAISONS. 

Comparaison entre 
t A-E 	A-P 	A-H 	H-P 	H-E P-E 

Nombre de 
ddl. 

16 16 16 	16 16 16 

"t".obs. 07,55 06,55 02,04 	03,82 01,76 02,90 

11 t". th. (510,101 ) 02,12 02,12 02,12 	02,12 02,12 02,12 

Test + + - 	+ - + 

Lùende: 

ddl:Nombre de degré de liberté ; t.obs :Coéfficierst de 

tudent observé ou calculé ; t..th :CoéfTicierit théorique au 

uil de 5% ; C + ) :Significatif ; C - ) :Non significatif. 

L'utilisation 	du 	test 	de 	signification 	d'une 

(liffrerice de deux moyennes ou test. "t" de st.udent pour ,  la 

comparaison des moyennes du nombre de bourgeons développés aux 

quatre 	saisons comme 	l'indique 	le 	tableau 18, 	a 	montré 	que 	la 

(iifference est significative 	entre l'Automne 	C 	A 	) 	et 	le 

i1nttmps 	C P ) , 	l'Automne 	et 	l'Eté( E ) 	,le Printemps et 	1 Et.é 

1" Hivei' 	(H) et le 	Prlrtmps 	, 	alors qu'elle est non slnl(1caUve 

entre 	l'Hiver et l'Et.e 	d'une 	part , entre 	l'Automne 	et 

l'fltvr' de l'autre part. 
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1.4. 	Comparaison du nombre 	de bourgeons 	axillaires 

developpés par les touffes de chaque saison. 

Pour la réalisation d'une telle comparaison , Là aussi 

riou.s avons utilisé le modèle de l'analyse de la variance A un seul 

facteur contrôlé ( La touffe ). 

L'éssentiel des calculs et l'analyse de la variance pour 

chaque saison , sont respectivement dréssés dans les tableaux 19 

et 20 

La comparaison du F.obs.avec la valeur du F.th.au seuil de 

5% permet d'une part de rejett.er l'hypothèse d'égalité du nombre 

de bourgeons développés entre les touffes d'Alfa de La saison 

hivernale et printanière ; d'autre part , l'hypothèse d'égalité du 

nombre de bourgeons développés est acceptable entre les touffes de 

la saison estivale étant donné que F.obs. est supérieur au F.5% 

(1,94) pour les deux premières saisons , alors qu'il lui est 

irilèrieur pour la dernière saison. 

Autremment. dit , ce test montre que les touffes d'Alfa de La 

saison hivernale et printanière , présentent une hétérogeneït.é 

quant au nombre de bourgeons développés ; alors qu'une homogeneït.é 

de ce point de vue , caractérise les touffes de la saison 

estivale. 

Ces donnees révèlent que le facteur touffe exerce un effet 

sur le développement des bourgeons axillaires. 

NB: Les touffes prélevées A La saison d'automne , n'ont pas été 

prises en considération dans ce test , vu l'absence de bourgeons 

developpes.(Tableau 16) 



T.ib1ttu 19 : CALCUL DE LA VARIANCE. 

NUMERO DE LA TOUFFE 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 TOTAUX 

fi. 90 80 90 30 90 30 80 80 80 f - 270 

Xi. cio 01 00 09 01 09 00 00 00 X - 14 

00 01 00 08 01 09 00 00 00 T - & 

X./rii. 0,00 0,08 0.00 030 0.03 2 1 70 0 1 00 000 0,00 - 

SCE. P, 00 0,96 0.00 2,70 0,96 6,30 0100 0100 0,00 SCEr=ao,93 

fi. 30 30 30 30 30 30 90 90 90 n - 270 

xt 07 10 06 17 00 09 05 05 05 X - 74 

: 
ç 

7 10 06 17 08 09 05 05 05 T - 
'k 
N 

X/ni. 1,63 9.93 1,20 9,69 2.19 2.70 0,03 0,08 2.70 - 
M 
I,  

1,37 6,6? 4,00 7,3? 5,07 6,80 4.17 4.17 4,30 SCErsi,oz 

CIL 80 80 80 30 90 30 80 90 90 n 	270 

Xi. 4 02 05 04 01 03 08 09 03 X - 90 

Xk )d 02 05 04 01 03 09 03 08 T - 30 

X/n. 1.20 0,19 0,83 0,58 0,03 0,90 0,30 0 0 30 030 - 

SCEi. ,00 1,87 4,1? 9,4? 0,97 2.70 2,70 2.70 2,70 SCErz6, 



I'abIfj.AIj 21) : ANALYSE DL LA VARIANCE'. 

tàii.,I I I 	c, 	v 
ç1 

i) UhIIIi/ 1qw 
'urr 	dw 

Gc r 
P.ubw. 

vatattorI 1rt carI rnoyn 

[ 
Lff.rwrIcw 

tes 	touffes. P- t6 SCEa=O2,94 CMa00,2 

H (FctQur 	contrô> 
1 07,12 

.ntrw 

*w 	I iuin 	r, I, ri- P-2d t ttCratO,$) C)4iOO,O4 

r h 

Ttux n-i2O Ct1U,Z7 - - 

PR Les 	touf fs. P- 1=0 SCEO99 CMi=00,44 

(Fcctour 	c ont rté> 
T 

021 

t tér.r.. 	0 r t r. 
n-p2øt 

L 	t I' IA 	III 0 ri L 0 

	

de 
Z9 C à£ r =11t, Oz Cl4rOO.t 

i ,  h I. zJIiI•* 

ToLUX n- 1.ZOs' &ÇICt4,0L - 

Dtft4,ivriw 

L q 	r r Ulm r - tv D tCII.-00, 5p CMct00, 07 

1 (fr'uut.ur 	U Co riCrt) 

E 00,79 
!Dtfrence entre 

fragments 	de r-P21 CErZ6,08 CMr0009 

Totaux in -  tZO1 SCEtZ,O7 - 

t 



Leu t.eirnwi cox'reot.11't ( C ) di, la iaion hivernait, 	P r.i nt, a&p 

-- ut ost.1v1e sont. respectivement 0,72 ; 21,39 et.. 02,33. 

Légende: 

I - 1,2,3,4.9 (Touffe:Facteur contrôlé.) 

k - 1 1 2 1 3. 	.3 0 (Fragment de rhizcrne.) 

x k Nombre du boui-Ctrotiu développés au kt4m. fraenitent du rhizomt a 

la touffu I. 

ni :Effectif dus fragments du rhlzômes à la touffe i. 
p 

ra ru :Effectif total de f raments de rhizômes. 

c P 	I :Nombre (le touffes.) 	 b 

X. 

	

	x. k (pour• tout. 1) :Nombre total de boureons développés à la 

touffe i.(totaux paie échantillon.) 

XaX. :Nombre de bourgeons développés sur les 09 touffes.(Total 

Général ) 

:La somme des carrés générale. 

n 
SCE. 	x k - 	/n . (pour t.out. j): La somme des carrés par'. 

- 

tillon ou variance des boureon développés à la touffe 1. 

SCEr 

	

	SCE.:Somme des carrés des écarts résiduelle ou variance 

résiduelle (Variance int.ra-touffe) 

X / n :Lo t.urniu correctif. 

SClt âo T - C : Lu somme dûs carrés des écarts totale ou variance 

totale.  

SCEc - SCEt' - SCEr :La somme des carrés des écarts factorielle ou 

variance due au facteur contrôlé ( Variance inter-touffes ) 	- 

- 	 SCE / ( P-i) : Carré moyen act.oriei.• 

CM,' - SCEs' / ( n-p) : Carré moyen résiduel. 
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Discussion 

Le traitement des résultats obtenus de cette étude pr 

J 	,nuiIOk, (Jt 11ga*ly5( (tu la variance A un seul facteur , mont 

(lUv) Ju s42ieoIa a bien une inl'luence su 	e dévuioppumut.&. des 

LuruOfls 	axillaires 	UIU a.uus 	oorvaior 	COraI azmeni.. 

ypothèses établies par TR.ABUT (1889) ; MAZØYEk (136) ; MONJAU22. 

(1947 ) ; BOUDY ( 1950 ) et. KADIK C 196 ) et dénotent le 

:)fl1pOl't.Omeflt rythmique du bouroora. 

Les résultats illustrés sur le tableau 16 , montrent que L 

Ist.xibution des boureor*s axillaires développés est variable n 

fonction. du cycle biologique de l'Alfa. En effet , quoiqu'en hiver 

plante est en dormance • il ya un nombre faible de bouxeoris 

ul t1jont tell activité ;C0110-ci passe par son optimum au printenips 

pour•qu'olie su zlutatisse ensuite sous l'effet de la chaleur 

•stivale. 

- 	Quoique nous ne dips' 'ras pas Je données climatiques 

récentes de la région de prélèvement poux 	 aver ,nous pensons 

jute l'absence de bouroons développés lors de la saison 	mna1e 

est due à un prolongement remarquable de la saison estivale , qu 

fait que la totalité des bourgeons sont restés bloqués 

_de dormance.Ce comportement , peut s'expliquer aussi par le fait. 

- 2e durant l'automne , il ya uniquement reprise de la croissanco 

fo'.il 11es dôjà 	 dupulu le printemps sans qu'il ya1t 

dévuloppurrient dus bour-Coonu axillaire. 

Par ailleurs , le même modèle statistique a révélé que les 

_touffes d'Alfa prélevées pendant la saison d'hiver et de printemps 

Ôt.&ali,t hètéroènes vis-à-vis du nombre de 	"cons développes 

ur b,s fr.anaont.s de rhizôrnes de cliaune d'e.! 
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Cutte hétérogenet.ù peut s'expliquer per: 

- 	 eux- Io 

Nous punsons quo cette héti'ogeneïLé 	peut être le ft 

lu Iii vai1.*Liun (1 	14à quantité du fatras entre les t.ouf(o 

préluvEies ot, que le développement des bourgeons d'une toufft 

Jonrz 	est.. Invt :.rnL proportionnelle t. la quantité de fatras y 	4 

,résent.e ; plus une touffe d'Alfa en est encombrée , plus le 

développement est moins important et vice-versa. 

Dans ce contexte , BOURAHLA et coiLU978) ; 19ELLALCI99I) b 

ouliient. ques le f42t.r4Is qui représente l'ensemble du ftuJlle ut 

Ic*s r*snuaux morts , encombre la touffe en crant à l'intérieur de 

-celle-ci un milieu asphyxique , perturbant, son dveloppemeat 

t accélère le dépérissement des rameaux anciens du centre 

:upos*dant. , I'..it',r4*Uon (Iu4 touffus p.*P élimination (les brins morts 

I, leu viul lien ti4cipu qui r*'.adhôrunt Pau au u0l 	eritraira LI(i 

.xploslon de IevÔt, d'inhibition avec réactivation du la 

amification axillaire et une augmentation de La bioinasse 

foliaire. 

b- La diffère ce d'âçe des touffes 

Dion qu'il 	est 	difficile 	de 	différencier 	dans 	les 

-conditions naturelles entre une touffe adulte et une touffe jeuiu 

nous pensons aussi que les touffes prélevées présentaient entre 

iluni du 	différert;us d'ages , ce qui expliquerait peut ôt..re 

Ce t.t.0 t I t roguns.ï té. 

IOURAHL.A et. coiL( 19'18 ) , ont, suivi dans les condttlor 

-aturdUes , la formation d'une touffe d'Alfa depuis la 



erminat.ion du caryopse ; Ils ont noté que la ramification 

,dllaire est très importants dans les premiers stades du 

dévuloppmnLC'ust l'exemple du Sparte C Lygeum spartumn 1 ) 

ul initie 3 à 4 feuilles seulement à l'âe de 2 ans C 

WALTER,1973 ) , et parfois jusqu'à 10 feuilles pour une durée de 

le de 1 ans C AIDOUD J, 
 1989 ). 

(n obsuvations oz,L ét.0 vérifiées sous "abri vitré" sur du 

t,ouTI"tu d'AIla ( IIARCIIE , 1978 ) et sur' des touffes de Sparte 

	

CIIAI)LI 	1990 ). 

C- Variat ion des_ 	 !:!l 	 !?Q_touffe__' 

auti'o. 

Nous admnéttons qu'à l'interleur de chaque touffe d'Alfa , 

règnent des conditions climatiques particulières C à savoir la 

.empérature , l'humidité et.. Lt lumiere ) constituant un 

-qILLroaI t mal. r' zopro pour chacUflu d'e lles . 

Co ticx'ocllmat. peUt avoir une relation avec le développement 

tes bourgeons et que cette hét.érogéneXt.é est la conséquence de la 

variation de ce paramètre d'une touffe à l'autre. 

Sur les multiples fragments de rhizômes disséqués, nous nous 

-omniss aperçus que les bourgeons axillaires dormants sont 

saucoups plus nombreux que les bourgeons axillaires développés. 

- 	En général, un seul bourgeon s'est développé par' franient de 

rhizème donné 	il est localisé à l'extrémité supérieur de 

eluj-c1 et. Il se trouve séparé do la feuille terminale (d'ordre n) 

	

un ii 	 axi Iluire .Iorniiant,.[ 'Iancht, VIII , fig.0 3 

GOS observations font x'appeler celles de BOURAJILA et 

coll.(1970) qui ont souligné qu'à partir d'un certains nombre du 



tiges 15 à 20 	il se produit chez une touffe d'Alfa des 

int.érrcUon 	de "voiinae" et la multiplication axillaire n'a 

- 11( , I1 1U'41U titvouu du deux bourcuonu rarement cozisécuUtii 

(jU41 l.ot4tj Iin. atstrt,ri urst,1u(st ui vie r'a1erst.1u. 

- 	Subis lou m.rnus auteurs c.ttée ci-dt,se»us , cette ramification 

qui Se produit à l'extrémité des rameaux simule un développement 

acrotonique et que le développement, d'un boureon axillaire au 

niveau d'une unité véét.ativu , resulte que celle-ci et ouvent. 

- un voie do dédoublement. 

En effet , selon MAROARA C 1982 ) et NOUOAREDE C 1985 ), par 

-définition , un bour-geon axillaire est un méristème cauliriaire 

- latéral axilié par une feuille ou une bractée ; celui-ci devient 

ts.,COt di t rentent bouruori terminal d'une ramification en mét tant un 

- place dvn boureonr. axillaires d'un ordre élevé. 
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3. Conclulon. 

Le 	T65U1t..ut,5 obtenus ont, 	rriorit.ré que 	quel que 	olt 	le 

fraerirtutit. de rhizôme considéré et quelleque soit. Id période ou L. 

saison 	d'étude , 	 le 	nombre 	de bourgeons 	axillaires 	dormants 	est 

toujours t.res 	important 	par rapport 	au 	nombre de 	bourèons 

dxilLdre,s <tôvoloppé.En 	général , un seul bourèon se développe à 

.l'extrmtt.é supérieure 	du 	fragment 	de 	rhizôme pour 	donner 

naissance à une Jeune feuille ; alors que tous les autres restent 

dormants 

Les analyses statistiques , ont, révélé d'une part que le 

u Ufl éffut, sur le développement de houriis 

.*xlIlaiiros de l'Alf4z et que d'autre part. , les touffes peuvent, 

présenter une hét.éroéneït.é vis-à-vis du nombre de bourgeons 

- développés pare chacune d'elles. 

Cette hétéroérieïié peut s'expliquer par 

- L'iirip.uct, du fatras uur le développement des bourgeons. 

- La différence d'ace des touffes. 

- Variation des facteurs microdlimatiques d'une touffe à 

une autre. 

(IIi cotIq)ozt.ement duu boureor&s axillaires , a 

'uul d'.*voir une Idée sur l'évolution du nombre de boureons 

développés eu fonction du cycle. bioloique de la plante et de 

- cerner par la suite la phase végétative où la ramification 

est. importante ; quoiqu'elle est faible , celle-ci débutera en 

- 	hiver , s'accentuera au printemps puis s'affaiblira en Ot.&. 

Cepend.nt , elle est absente en automne. 

A titre complémentaire de cette étude, il serait souhaitable 



- ,qu'un suivi bioloiquo soit établi sur des touffes poussant dans  

lu conditions iïat.urelles , afin de vérifier si le développement, 

d'un bourgeon axillaire évoluera normalement en unq autre unite 

végétative au dépend de l'ancièrane ou au contraire ,celle-ci 

- (lépérIrura avec le temps. 

li suia1t. 	 auubd, du pr'OCédur L l'aménagement tIu 

- x -Laiii)-utd alfat iérua un voie de dégradation par leur mise ers déferas 

et par raét.t.oiumerst des touffes , afin de favoriser la reproduction 

- végétative par bourgeons dormants étant donné que celle-ci est 

possib lu. 
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CHAPITRE V! CYTOLOGIE DU MERISTEME VECETATIF DE L'ALFA. 

J 



1. RiiItuit. 

1.1. Etude histologique et cytologique du méristème 

vègtatif de Stipa ténacissima L 

L'étude microscopique de quelques coupes loriidunales 

- axiales , permet de montrer l'oranlsation histololque et 

cyioloique du point véétatlf de l'Alfa. 

Iv potiit, vçtI.aLif du l'All'a apparatt comme un dôme ( D ) 

plus ou moirau bombé C Planche XI , PIC A ) , il ut. encadré pir 

doux thus foliaizùs d'ordres n et ri-1 C Fri ut. Fn-1). 

Sur son bord droit , se trouve le primordium foliaire du 

rari n + I (Planche XI ,Fi.B ].Ce point véétatif est entièrement 

recouvert par deux assises continues , constituant. la  Tunica (T) 

- 114.b à iL 	k..: 	t. 1It*1,i$ tont. 	p 1.1 Lw 

La t.uritc.i coiffe un coru C C ) réduit à un petit massif de 

- cellules à peu prés isodianétriques , occupant la partie centrale 

du dôme , ce -qui nous a permi de les d1stiriuer de celles de la 

Xi  

lorit.udirs.iJ.es  , remontant Jusqu'à la base du corpus .Ces cullulus 

qui donnent naissance à la moelle , représentent le Mlt.è*ue 

medul lai ze. 

Dans L suite de ce travail , nous dési'nerons sous le terme 

(Je "IOULII4, ii "  L* durnlètu 8buch follairci const.ruit.i  

point voti.ttif. 

- Les 	expréssions 	"feuille 	n-1" 	, 	"feuille 	n-2 	, 	ect 

s 'appliqueront aux feuilles précédemment formées.Le primordi um 

- 	,dj I III (f.Vt,t l'E$l&UIIC}$O du 	arÇ ri+1. 

- 	- 	Nou. 	4tvoris 	orrrquut 	
tussL dus celIule 	form.ril.. ctu 	hics 
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L'étude cytoIoique a révélé les trois composantes de l'apex 

vétat.if. (Planche XI , Fi.0 ]. 

1- La zone Lit.rale constitue l'anneau initial C ai ), 

très chromophile , constitué par les cellules sub-apicales de la 

tunica. et celles de la couche externe du corpus ; leur cytoplasme 

st dense , trs peu vacuolisé avec des noyaux dont le diamètre 

moyeu ut.t, d'unviron 5pffi. Ces caractéres 	cytologiques 	uxpliqut.nt 

rviértet.érnt.it.iqut, de cette zou.,. 

2- La zone apicale axiale ( Za ), elle comporte les cellules 

des deux assises tunicales et celles du corpus 	; elles semblent 

1ôèrernt,nt. peu chrounophiles 	et 	peu vacuolisées 	par rapport 	à 

celle 	de la zone 	latérale. 	Les noyaux 	sont relativement 

volumineux , dont le diamètre moyen est d'environ 7pin. 

3-La zone médullaire ou 	 (Mm) possède des 

cellules vacuolisées dont lu cytoplasme est moins chromophile 

que dans le reste de l'apex.Le diamètre moyen des noyaux do ces 

cellules et d'environ 6pm. 

1.2. Aperçu sur la formation des feuilles. 

Sur la majoritë des coupes longitudinales éffectuées 

sur des bourgeons prelevés au printemps presque tous les noyaux du 

point végétatif étaient des noyaux quléscents ou à l'état 

jltt.I1tI415hjLH , .ilOrS le nombre d noyaux on mitoses était. 

,,.Iuft, 	(,%a 	nui. 	L'jèsunce de 	divisl 	11u1dirt' 	d.ru 	b 
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jjhiI 	v6ç6Lt1f' 	(lu 	i'lfM 	, 	noua 	a 	empéohé 	d'étudier 	14A 

ÛpazLlUot& duig iri1touus afin de déJindt.er les réion 	act1vt 

d'urus part et do nous prononcer sur les modalités de l'initiation 

oliaire d'autre part. 

— 	Toutefois , nous pouvons donner une idée sur l'iriitlation 

follaire chez l'Alfa par- la présentation des figures suivantes: 

Dams le fktzu auche de la f1ure D < Planche XI ) , existt 
•1 	 $0 

une 1éere èmerence ou un léger soulèvement, épidermique < Sep.) 

Lut à l'activité de l'anneau initlal.Ce soulèvement annonce très 

certainement la surrection du primor'dium foliaire d'ordre n + 2. 

Dans lus - flancs de l'pux et particulièrement dans le 

;ect,eur situé à droite dans la figure A ( Planche XII ) , nous 

(:1Iervo,is urt mitose dflt.icliflo C * ) au niveau du la première 

assise t.unicale qui indique que l'anneau initial dans le plan de 

-'oupe considéré est en vole de raénératlon.Cette phase de 

1eônôration annonce la surrection d'un primodium foliaire d'ordre 

+ 2 à l'opposé du primordium d'ordre n + t C Pf n+1 ). 

La figure B C Planche XII ) , présente La section d'un 

oint végétatif à un autre moment du fonctionnement apical ; à sa 
/4 

, nous remarquons qu'il existe un soulèvement. épidermique 

.oinpr*blu à celui qui a été sirak, sur la figure D (Planche XI) 

coit.o liôi't, 	 latérale du point véétat.if annonce 

l'app*r'ltion du pr'lrnordium foliaire d'ordre n + 1. 

Dans le flanc de l'apex situé à droite dans la figure B et C 

_-< Planche XII ) • nous voyons très nettement une mitose périclirie't 

( * ) 

 

dans une cellule de la seconde assise tunicale ; cette 

iivlslon cellulaire constitue l'initlurn foliaire de la feuille du 

rang n + 2 C If n+2 ). 

Sur le bord droit de la figure C C Planche XIII ) , nous 

s 
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lUit, mit..ouu karitialine C marquée par 20 ) locihù & 

-. 	niveau de la première ai.se tunjcale ; celle-ci repréie- une 

ivii Loue de reénératiort de l'anneau initial et qui arinorïce trè 

probablement la surrection prochaine d'un primordiuxn foliaire. 

(*):uri cloionnernent ant.icline est un cloisonnement, qui 	e 

perpendiculairement à l'axe de la cellule 	; tandis qu'tt 

cloisonnement péridline ,celui-ci se fait parallèlement 

- 	de la cellule. 



i•2• 

Pour curner la OU les réioris actives du point 

veetaLif de l'Alfa 	nous avons réalisé une étude basée sur un 

doae cytofluorométrique d'Acide désoxyribonucleïque C ADN ) 

tic.Ltlr'o 	des 	noyaux 	int.erphasiques 	des 	trois 	t,érritoires 

lIul..d i'o dCcrlts précÔderw*ent.. 

	

- 	 1.31. Dosage de l'ADN nucléaire par cytofiuor'omtrie 

après coloration par le 4', 6 diainldtnc -2- 

Phunylindolo C DAPI ). 

1.2.1.1. Contenus en ADN nucléaire des tois zon 

cellulaires du mér'istème vétat1f 

	

- 	 l'Alfa , déterminés par cytofluoromtri2' 

après coloration par le DAPI. 

Le tableau 21 , regroupe le 	nurs d' 

fluoréscence faites sur les noyaux des cellules dans les tots 

(lu ni'istme végétatif 

tir lu tableau 22 , nous remarquons que Ici.  

ont un taux d'ADN dans les prophases et. inét.p. 

environ do.x fois supérieur ià celui d&s 

d'anaphases et de télophases C 2C ) t Planche XIII, FiC ] ,: dc 

les v.deurs moyennes sont..' respectivement 38,27 et 205,00 LIA. 

Les valeurs moyennes des interphases au niveau de ceUuie:. 

- de la zone apicale axiale ( ?.a ) et de la zone iaterale C ZI ' 

t 205,03 UA ; 201,58 UA ] , se rapprochent plus des valeu: 

moyennes des' pôles d'arkap .ases et de télophases C 205,00 VA 
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(JU(i (uIb,M 	duu pZOpti. (iU ut.. (k, in 	p.t.e: ( aüO,27 liA ). 

La 	comparaison dis 	moyennes obtenues 	dans 	le 	t..rols 

compartiments 	cellulaires du 	méristème 	végétatif de 	l'Alfa 

permet de mettre en évidence au niveau de la zone apicale 	axi..le 

et 	L, 	zo8xy 	latérale 	, dus 	valeurs assez proches ( 	 20,63 	- 

201,$8 	UA 	>.Par 	contre 	la 	comparaison des moyennes des 	cellules 

de ces deux dernières avec la moyenne des 	cellules du méristème 

méduliaire(Mm),reflèt.e une 	différence bien 	marquée C 	205,63 	- 

201,0 UA ; 131,24 UA ) 

Le, comparaison de la valeur moyenne du taux d'ADN des noyaux 

1tt,Ihha;1(lUuEi; 

 

dou cellules des trois zones ritéristéinatiquu.- ï du 

- pointe végétatif , avec celle des noyaux d'éryt.hrocytes de poulets- 

Standard ) C Tableau 21 3 , montre qu'au niveau de la zone 

latèrle et la zone apicale axiale , l'intensité de fluoréscence 

uL ChiUX I'of s supôrluure à celle du standard ; par contre , elkt 

Sei rapproche de lui au niveau du méristème médullaire. 

Les cellules en prophases et en métaphases,prèsentent un 

taux d'ADN environ deux fois supérieur à celui des cellules de la 

zfjiat i  axiale ut du la zone latérale ; alors qu'il est trots 

f elu 	 à celui des cellules du méristème médullaire. 

Leju coéfficlents de variation (CV) des noyaux en anafi 

cri télophase ou en prophase et en métaphases sont Inférieurs à 1ÔC 

C 08,36% - 09,29% ) , cette faible variation indique une 

stabilité des contenus en ADN nucléaire. 

Lue 	du varlat.ton donc noyaux tnt.erpar'iqus 

Lvoiu uonuu ituris&.émat.iques sont comparables et proches entre eux. 

iLs sont supérieurs à 20% C 20,69% - 25,31%  

respectivement dans le méristème médullaire , la zone apicale 

- 	 I, 	la 	z0fau Jtiralts ) Ce qUi puriraut de riLeLire 	;. 



Cvidunct, une relative stabilité du contenue en ADN nul6dre dn: 

chaque zone. 

1..1.2. Etude des histogrammes de distribution de 

fréquences des teneurs en ADN nucléaire. 

La pLar*ctir XIV rase:rible bis histoimrne  

- 	dlttibut,ton do fréquences , obtenus à partir dus mesures d1nteti 

- 	té de fluoréscence des noyaux iriterphasiques des trois zox: 

- 	céllulaires et des noyaux en mitose du méristème végétatif d 

l'Alfa. 

I..i 1içui'ii A repx.ôunt.0 un histogr*xiimo de distribution &t 

fréquenctss , récapitulatif des mesures d'intensité de fluorés 

des noyaux lnt.erphasiques des trois zones céflulaires du sr.éx•ls & 

ou du dôme ( D ). 

du l'hIstoganime de chaque zone 	montre qu'. 

ritveaij dt,s cellules de la zone apicale axiale et celles du 

, bis noyaux interphaslquus présentent. un 	;c 

d'intensité de fluoréscence entre 200 et 250 UA C Fig.2 et. 

Par contre pour les noyaux irit.erphasiques des cellules du 

méristème médullaire , le pic s'étale entre 100 et. 150 UA( Figi). 

récapitulatif du 	t.rois zones présont.0 un 

compris entre les valeurs 200 et 250 UA. 

Les histogrammes de distribution de fréquences de 

intensités de fluoréscences cjes noyaux mitotiques , présent 

Iuh J,Jc, ii1tt.lncL 	.Aut.urnent dit. , les valeurs du contenu  cf - 

AON doii deux sLaJes iriitoUques ne se chevauchent. pas ( Fl.5 ). 

Leu valeurs du fluo èscûnce dus noyaux en ar*aphasus et. 

télophases , varient ent 'e 100 et 250 UA avec un pic compris 
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- 	100 t. 150 UA ; par contre celles des noyaux en pro-mtphas 

i!I.jt 	taIuzit. entre 300 et. 500 UA avec un pic situé entre 

v*1ours 30 et. 400 UA. 

La cotnparalsoxi dus historwninus do distribution uk 

fréquences des teneurs en ADN nucléaire des noyaux 1nterphaiqc 

des trois zones cellulaires avec ceux des noyaux mito t! que 

montre que lus pics des historamm?s de la zone apicale axiale et 

dela zone latérale se trouvent cbnpris entre le pic des 20 it. 

- celui deke 40. Autrement dit. , nous remarquons dans les  

latérales et la zone apicale axiale , un déplacement du pic v•r: 

Iu valeurs 40 ( 350 - 400 UA ) , ce qui implique que le5e noyau 

d.i. ces zones sont à l'état 20 - 40 du cycle mitotique. 

I'ow' lu rnézist.mu mÔdullAlre,ie pic est identique à celui des 20 

dans Ce cas lus noyaux sont à l'état, 20. 

1.3.1.3. Comparaison entre les moyennes de 

teneur on ADN établies dans__ler  

zones du uiéristèjne végétatif. 

Les valeurs dréssées sur le tableau 21 

ruuritent. 

 

duu distributions satisfaisant aux critér'es '3: 

normalité ; nous pouvons donc les comparer deux à deux par 1et';t 

"t." (JC st.udenit dont lus résultats sont fournis sur le tableau 23. 

Le test montre que la teneur en ADN nucléaire 

statistiquement semblable entre la zone apicale axiale et la 

zone latérale , étant donné que la valeur de "t.théorique" ai 

..iiIl de f' 	% est bton supérieure à ceUc du 

Cupntiant. , la teneur t,ri ADN nucléaire est différente entre 

zone apicale axiale et. le 	'istème médullaire d'une part ; ent.r 

- 



Lt zone latérale et le méristème médullaire d'autre part. 
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TbI*u 21 :DOSA CED'AiN .NUCLEAIRE EN UN 1l- 1 7" ARIJITRAIRE( U..) U' 

STEME, VEJL1.ATI F D' ALFA PAR CYTOFLUO(»UTR E AFL. 

COLORATION 'PAR LE DAPI. 

Zones du niéristème n S CV < % 
------ 

Zi 79 205,63 52,05 31,47 

Za 117 201,58 63,42 25.31 

Mm 106 131,24 27,14 20,69 

Standard 10.0 10,62 00,25 

Til I (7.1U 22 l)OSAïE D' A1)N NUCLEA IRE ( UA ) 1)ES POPJIAS('S 

METAPHASES( 4C ) ET DES DEMI-TELOPEIASES ( 2C ) PAR 

CYTOFLUOROMETRIE MIRES COLORATION PAR LE DAt'!. 

Noyaux 	 n 	 Jx 	S 	 CV 

Ioph.e-siiétaphare 	50 	388,27 	32,46 	08,36 
(4(j) 

Anp -éIophes 	51 	205,00 	19,05 	09,29 
(2C) 

Standard 	 50 	102,66 	07,62 	07,42 

2s COMPARAISON ENTRE LES MOYENNES DE LA TENEUR EN 

- 

	

	 N UC LEA 1 RE DANS LES TROIS ZONES DU MER t STEME VEiETA F I *' 

DE L'ALFA. 

Comparaison entre 	- 

Za-Zi 	 Za-Mm j 

Nombre de degré de 	
183 	 194 	 221 	J liberté 

	

12,60 	 00,47  

05 	01,96 	 01,96 	 01 1 96 
+ 	 - 	 + 
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n : Nombre de mesures. 

Moyenne de I 'intensité de fuoréscence ou encore de la.  

teneur en ADN 

DÔvt*t.Iori t:ïdPÉ*Lu C Ecirt-typ ) 

(v Coéfflc Lent de vÈ.arhtion. 
X 
Zont, apicale axiale. 

ZI 	Zones latérales. 

Mm Méristème médullaire. 

+ 	Significatif. 

-- 	 : Non inific*tif. 
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PLANCUE,  XV 

Fl. 1 . I : H1storaxnnt» de fréquence distributionnelle. 

ConLeriu q en ADN ( en unités arbitrairerte :LJ.A 

de noyaux d*n les trois territoires du niéritèm 

v,i,L*ttf de l'Alfa.  

Za : Zone apicale axiale ( Fie. 2 ) ; Z! 	Zone 

lat.èrale CFIC. Ef ) ; Min : Méristème niédu1lair 

F1. I ) ; dans l'ensemble du méristème  

L Fi.1 J. 

Ft. ' 	DIarantme de référence établi sur des noyau 

- 	 ,vil. I.4)t,t(1IIot., 	I ) t;tfl%O t,L*nt 	d'vttAntt,r 	 v cal ur 

ruLt1v,s 2 C et 4 0. 

A - T : Atsaphases - Télophes ; P - M : 

Métaphases ; Nn Nombre de noyaux cytof.Iuor 'ï(t és. 



50 

I 

CJ; 

Nn 

me 

10 

40 

Ic 

6C 

9' 

1 

4 

1 



2. Discussion 
t 

L'ét.udo 	histoloicgue 	et- 	cytologique 	du 	mérist.ûme 

véot-.t-if de l'Alfa , nous a révélé que celui-ci présente une 

zonation semblable à celle décrite pax' PLANTEFOL (1947) et BUVAT 

( 1951 ) et récemment par DUGNON et al. ( 1984 ) et M!GNOTTE et 

aL( 	198') 	; 	cus 	dorrdtrs 	distinguent 	trois 	térritoir'es 

j) 	&Lari( dQu c)z'ac tèIuL 	cyL.oloiquo 	5(IblabIUs 4À ce 'ix qui 

sont. rencontrés chez les dicotylédones. 

Selon les mêmes auteurs cités ci-dessus , la zone apicale 

axiale correspond au méristème d'attente , peu actif , formé de la 

tunica superficielle et des cellules du corpus sous Jacent ,il se 

'r; niéris.èsnu 	tnfloz'encièl loirs du la péx'iode 	d, 

- 

	

	 t'loi'.hon. L'anneau initial aux cellules les plus indifférenciées 

, d'orilne surtout tun.icale , forme les feuilles , alors que le 

- méristème médullaire produit la moelle par élongation. 

olini 	ItARMAN (19'1),la couche cellulaire 	upeii'icie1lu de 

j 	tiij,ft:a 	 )[Joléc Duttat.oùn&, ; la cOuche sous- jacent-e est, 

l'Ilyjt)dernf2. 

Les z'esulLit..s obtenus par le dosage de l'acide déoxyribonu-

ncleïque C ADN ) nucléaire des noyaux interphasiques dans les 

trois térritoires céllulaires du méristème végétatif de l'Alfa , 

t.rcnt que 1e noyaux de la zone latérale C anneau iflitiaI  

- 	ceux de la zone apicale axiale prèsent.ent un mémo contenu eu ADN 

ADN équivalent à 2C-4C ; ceux du méristème médullaire ont une 

terreur de 2C. 

Sclors NO*JQAREDE ( 1969 ) , le cycle mitotique comprend deux 

jiIi.itt: I,'llII. Pj)i..rti ut. l 	jiiituu. 

I.'ifit.L:PplIWO &t.. tItdiVi5d'4i en trois étapeS C FI.13 ) 

t- La phaute du 	 d'ADN ( Gt ) où lue flOyau)C .ÛnL . 
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-- 	 l'étt, 2C. 

2- La phase de synthèse d'ADN ( S ) où les noyaux sont à. 

L'état 2C-4C. 

:i- 

 

La pi a;tJu (Ici rtt.-synt.tièu d'ADN ( O ) oÙ les noyaux soit. à 

i'ôt.dL 'I(i. 

Nous pouvons déduire donc • que durGint le prlrzt 	- Itca 

noyaux de la zone latérale et ceux de la zone apicale axiale du 

point végétatif de l'Alfa sont caractérisés par une syrithèe d'ADN 

qui constitue un paramètre de réactivation ; alors que Ie noyaux 

du i z'ist.ème médullaire correspondent à la phase de p synthèse 

- d'ADN caractéristique des ètats d'inhibition ou de doiance.Ces 

résultats rejoignent les travaux de certains auteurs comme 

NOLJOAREDE et colL( 1973 a) qui par un examen cyt.ophot.omêtrique. du 

ois ADN faLLClé*tr(, (105 bourtsons sout.érralns du 

i1ridx•.i L , ont ,rioritxC eux aussi que durant le x'êvell prlrat.ar*iur 

ct,lIuios apicales parcourent la phase S puis la phase 02. 

* En 1973 b , ces mêmes auteurs révèlent chez la méme espèce qu'un 

arrêt cri phase Gi du cycle mitotique s'effectue dans tout le 

nsristènie lors de la saison hivernale. 

La cosnpira1son dt, hlst.ogranunes de frèqucn -ico distibutiorl 

dt teneurs en ADN du point végétatif terminai , des bourgeons 

axillaires partiellement inhibés ( NOUGAREDE et COLL 1975a et b ) 

ou tt.a1ogunt lnhibé C TOUI'IOL,1976 ; HUBERT et COLL.,1977 

NOU(AAR IDI ut. COLL,1901 ) z'é vit,lu l'LsgnIent.aLlori prog rs I vu (lei::;  

pouicent.agus dus noyaux autour de la valeur 2C. 

DENIJADIS tel, COLL.( 1976 ) , niett..ent on tvidenco dans les 

méristèmes radiculaires de diverses espèces d'agrumes, Une 

- 	fr.ct.ion 

 

cellulaire non proliférante constituée de cellules en Cli. 

MICHAUX-FERRIERE 11901),note que la réactivation du boureor 
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î i••. 	f 	G2 	
t' 

\\ s: 	: 

Taux e 	 / 
- 	 AD.N..J a) 

-  / C j 	 2 M 	 -- niveau t 
 I-".-- /--- 

S/I 

/ 
2c 	niveau •' 

con 
+....Nouuttii 	 i.cs 	- 	 • 

Periodes. au 

b 	 cycierndc.dh 

Il . la 

.a) Diagramme schématisant le cycle mitotique et dux 

relative de ses diverses périodes. 

M : Mitose ; Oi 	Présynt.hèse ; S 	Synt.hsi 	Ge 

l'ol.synthèb.e. 
b) Vu'Lat.Lon de lia teneur en ADN du noyau au cours du 

titi t.otlque. 
En 	bscies , les phases du 1  cycle inttot.ique ; e 
ordonnées , 1. 	.ux en ADN ( Selon NOUGAREDE , 1969 ). 
C : Un conment d'ADN (unité) ; an 	anaphase 
sépaxtiori des dt.4s lota do 	 ahaquo 1 - 
comportant un taux d'ADN éal à 2 C. 
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apical de L'Isot.es set.ac.t Lam.est 	ractéri-ée par des syrxi.h. ;c 

- sti.éssives de proteines , d'ARN et. d'ADN alors qu'en doïi de 

vie au ralentie , tous les noyaux sont bloqués cri phase de 

présynthèse Gi. 

COTTIONIES ( 1981 ) note que durant la dormance du F'réne 

J-u cullules ozst bloquées en phase de prérplicat.lori du 

i :tslJL*Ue ; alois qu'au moment de la z'cprlse du croissance 

l'asyxhronlsrriu cellulaire 	e reinst..alle dés les prem1 

cycles. 

Selon NOUGAREDE <1985),la synthèse d'ADN annonce une activite 

mi t.ot.ique prochaine. 

- - 	 La »ynLhesu d'ADN dans la région apicale axiale, paz-etL 

inevidenite 	i nous admettons que celle-ci est qualifiée pi' DUVAT 

C 193 ) de méristème d'attente , peu actif lors de la période de 

véétat1on chez le blé 

auteurs expliquent, cette ir*évidence dans le 

:()mImport.smerut. d4,5 cellules *picaIu axiales , pax'tni 	eux CATISSON ( 

13 ) 	mis tifs .lvlduuice chez Luzula rdo,nont,ana Doiss.et.. Reut C 

- 

	

	 •J(I&CéUS .) des oiucilliatiorikd périodiques du l'anneau lrmit.ial 

affectant l'extention de la zone apicale axiale. 

- 	 nuvAr C 19!5 ) , note que les cellules apicales axiales du 

iIi(,I'l:(.epIfl v0ôLtif ,puuvtnt subir une prolifération accidentofle; 

cuflerci ne pouve) pas le rôle initiateur de ces cellule 	, mats 

montre qu'elles subissent passivement l'induction prolifératrice 

venue de l'anneau initial. 

IOlJX (199) ,note que lors de chaque initiation foliaire,une 

cil deux culluiais apicales pouVant ét.ru at.teint,u 	par t'activt. 

inl it.Ltjus.s venue de l'anneau iitlal (hi niérist.tine véçètatif de dejii 

- 	v.,iléié de blé ( Triticun ativum Larn.) 

OALLAIS (196e) ,so tne que la synthèse d'ARN au niveau des 
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(i tILiIsàM 	a p1c1s 	ax1les 	de 	I'pex 	de 	quelques 	e,  rimî 

- 	 I iisz•çûiot 	, 

 

pourrait èt.ru duo a un rôle 	 1ntpoxt...nt- 

d.*n k cont.rèje du développement, de l'apex. 

Ap'és surrection du primordium de la neuViIfle fvuil.Li lo i - .- 

du fonctionnement végétatif de Zea mays L , PEIMJRAND (1969) mont.r 

qae le cel1ults apicalcs axiales ublent un ,.dtbut deru'lclis 

- 

	

	 mc»ut. erz ARN • mais la zonation reste reconn.*isable  

le prlinordiuin Pw croU. , l'eririchj.ssement. en ARN des celL 

- 

	

	 axiales s'accentue et la pyroninophilie devient homoène 

l'axe et sur les flancs. 

NOUOAKEDE et. COLL(1973) ; MIESCII et. COLLU974),rnontrerLt. que 

do L rèioï& centrale du méristème aplcsl ,p&UVW'. 

, , .j•,, t:.irii.Leinmi,n(, rt,gïouvehes 2U depuris de l'anneau lnit.i;.d. 

	

(lu (Jtvisiox*s culluL*ii'e, 	dns le ,ri'ist.énte vèÛt4t.1l d 

l'Alfa , peut être due .t certaines causes qui rteront 

déterminer. F».rmis ces dernières nous pensos A ce que !e CQ(7t 

ut 	lqiuu est. Long . l'interphase. 

lut.lLls.*t.ton de sL..,nd*rds n,st acloptee que d.*ns 

travaux sur,  cellules Vtf-cét-~.11es 	DHILLON et. aL , 197? 

DOERSCIIUNG et al. , 1978 ; JACOiSEN et aL , 1983; LE GAL. et. 

, 1984 •) 

- 	 I,t, 	!ysstphocyt.es humains 	t. HAKI4AN et- 	al. , 	1984  

tsyLtirøCyt.us 	du 	pouiot.. ( DIJILLON et 	al. , 	19'!'! 	; SGORJJATT e! 

1906 	; LEVI 	et 	al. , 	1986 	; 	)iERLYN 	et. 	.tL 	, 198  

- 	 caractérisés par leur contenu S  en ADN 	2C constant. ( 	Absence 	d 

ipliition et contenu un ADN st.ablu ) 

- 	 I)u t,t.t.0 	étude 	, lus ei'yt-hrocyt.es de 	poulet contiLuuut. 	Uli 

b.g 	tnd.trd 	de 	reference 	pour 	les 	di(Ceruntes répara:ion. 

- 	 permet-tant d'apprécier les 	variations 	individuelles pour 	les 
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noyaux ( COTTJE NiL S • , 191. ) et de vérifier la r•epr•oduc:tibilitc d ~- 

coloi'<atdon C QERMANI pet b.l. , 1907 ). 
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3. Conclusion. 

L'étude histologique et cy*oloique du méristerne 

vçôt.atLf do l'Alfa (Statenacisslrna L ) , a fait ressortir que 

h t-iaùor-ltc de IbLANTEFOL et. BUVAT est, parfaitement applicable au 

iiterlstème de cette graminée. 

En effet ,nous avons remarqué que le méristème caulinaixe 

latérad de l'Alfa est un dôme à trois zones et a tunica bisérlée. 

La zone apicale axiale : Leu cellules sont, grandes il  peu 

b- La zone latérale ( anneau initial ) subapicale , très 

chromophile par rapport à la prcédante. 

t. - 

 

	

L.te 	 méduikiire est moyennement chromophile. 

Le dosae cytofluorornétrique d'ADN nucltaire effectué au 

niveau des noyaux de ces trois zones ainsi que l'èt.ude de 

iIt.nuri's du dtstrIbut1on du fr'équunces dus teneurs un ADN 

rai I(li'.sI t' • ont, révélé que: 

- Dans la zone 	latérale 	et la zone apicale axiale , les 

noyaux sont au stade de synthèse ou de réplication d'ADN 

evoluant de la phase du présynthèse d'ADN ( Gi ) vers la phit 

do pcst.-synt.hèsu d'ADN ( Ciz ) qui annonce l'entrée on mitose 

et constitue un paramètre de réactivation du bouxeon. 

- 	- Le ntéristvne médullaire est caractérisé par une phase 

aI'Iiahthl Lion , fwAI4jIjiiw pai• un blocau dcu noyaux à l'état d 

I II9tJyti ii.,rio d'At)N du cylu rril.t.otlque. 
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La ynths.e d'ADN au niveau de la zone Apicale àXtal t't 

11 is'VI 4 14  'Sb 9 IF , ôt..riL ilon,n: qlh., (.1 Io- C1 eut. (Ik*1tfitt pi B (Y VA T ( 

lWia ) k, m,rlL.t.èmu d'*t,L.tiit,u (fi pérjodts vtc6tatAvu. 

(Lkjj,t.0 irioviduncu dri lt comportement. du cou ce11ule , peut 

s'expliquer par les oscillations périodiques , par l'induction 

prolifCrat.rice et par l'activité mitotique venues de I'annew 

in1t.hl( CATESSON , 1953; DUVAT , 1955 ; POUX , 195$ ) ou par 

phôiïomènu de contrôle du développement de l'apex C GALLAIS ,1963 

1EI)UR.RAND , 1969 ) ou encore par le renouvellement de ceUui 

apicales au dépens de l'anneau initial C NOUGAREDE et Oi7 

MILCH 4,1.  
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CHAPITRE VII CONCLUSIONS GENERALES ET PROBLEMES POSES. 

* 
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Les résultats obtenus dans le cadre de cette ét.ude ont. 

fait ressortir un certain nombre de conclusions et de problèmes. 

Les tals de reénérat,ion de l'Alfa dans les cond1tins 

i;t.uj•Ilm de, hi station (lu Ras-ol-ma , ont fait ressortir que hi 

- 	 .rrrilnaUon de cai•yopses d'Alfa est possible dés les prentièr 

pluies d'automne , celle-ci semble être favorisée par la coaction 

- - 
	du prét.rempae des caryopses , du paillae du sol , de la 

technique de préparation du sol en potét ,de Peau de l'e des 

I'yOl)t et de l'importance du milcu , si nous admettons que les 

- 	caryopses les moins àés sont plus viables et que le semis doit 

Ctre réalisé 	dans 	un 	mileu 	dont 	des 	conditions 

- 	microclimatiques , édaphiques et biotiques sont similaires à 

c, Ih,s 	hi utizLion de  provenance des caryopses. 

...* 	 cb,s 	Juiui.is pI.szitules d'Alfa 	roven.*rit, de hi 

r,I&&Lton duge cam'yopsts est presque trnpo iblu vu les coridIt.to: 

c11n1a114{uu1» dôf'vox'ablus du la 6a16;or* e»t.ivalù. 

Le repiquage d'éclats de touffes a été caractérisé par ui 

échec total ; cependant , la transp1antat.lo. de plants élevés en 

j14.pifliùPI) .i doni- ô dus résultût.s in resnts .Ce 	mode 	de 

- 	 t4ôII.iLton inei'It.e, d'ét.rt, 1'avorisô ec d'.tre t.estC sur 	lusie,u, 

reions. 

- 	 Le développemement des boureorms axilléiiree3r d'Alfa dans iC: 

cri ti(iit.joris naturelles de la station de Ras-cl-ma est Influencé pea 

I,, f .:.**m 104*i?.Ot& 	celui-cl débutera un lilvur , s ' .ice:un&.uurd 4AU 

jiIrm$uiisjn 	puis 	aLtLaib1ir1 en été , alors qu'il est absent, 

aut.oinuu.Cus observations confirment le comportement tyt.htrmlque di 

boureon. 

Qu1 que soit le frenient de rhizôme et quelle que soit la 

.dson dèt.ude , le nombre de boureons axillaires dormants e 
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t.ouJouis plus important que les bourgeons axillaires développés. 

En ènéral , un seul bourgeon s'est développé à l'extrt?nUte 

suiluure du fxament de rhizôme pour donner naissance à urer  

Jt.LIflL feuille . Ces observations sont comparables à celles di 

• 

	

	1iOUIAl1LA et. COLL. ( 1978 ) , qui d'après eux , cette ramification 

qui e produit à l'extrémité des rameaux simule un développement. 

.i:10t..OralqIIu ut. que lu développement d'un boureon au niveau d'unu 

ii1àt.é, v'éLLlvt, , i•èsultu qUe celle -ci ut 	OUVuut. en Vole 

(1p4h,ul,b,merkt.. 

Il 	xlt irnporLnt qu'un suivi biologique soit réalisé sur 

des touffes poussant dans les conditions naturelles , dans le but 

de voir si le développement d'un bourgeon axillaire aboutira à un 

LIt.reunité voCèt.ativo avec la mise en place du feuillus d'ordru 

LuvC ou que celui-cl se limitera uniquement à la prelèr.-

feuille. Si la première hypothèse est le cas 	, la- 

naturelle de l'Alfa par multiplication axillaire mérite  

fvorIo p.r rtet.toiemerit des touffes. (BOLIRAIILA et COLL. , 

ffl:LLAI, , 1991 ) 

L'hlstoleie et. 	Li 	cyt.oloie 	du mérist.me vééLatif, 	 . 

l'Alfa, 	ont 	révélé que 	celui-ci 	est 	un dome dont 	la zonation 	t. 

i'oiis.t.ion 	sont comparables 	à celles qui ont été donr-it~-es 	par 

I'I.ANI'1OL( 	1947 	) ut.. 	BLJVAT 	( 	1951 	) 	, ut conformes à 	cti1h; 

ohivCu 	chez de nombreuses especes. 
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L'apex dt: S(Apa ter tcissiiiia L présente 

- 	 - Une zone apicale axiale comportant les célluies  

la tunica et du corpus. 

- 	 - Une zone 	latérale 	, très chromophile 	, cortsL. iapr.. 

1'ilsiIl,..1u 1r,it.L.l. 

-. I.h :n.,iitt..tjnu rnédullcsi rt,. 

Li j,  doie cytofluorométrique de l'Acide Déoxyribonucléïqi- 

( ADN ) r*ucléaire , réallsé au niveau des noyaux interphasique de 

ces trois zones ainsi que l'étude des histogrammes de dlstribu.ior. 

ck  fi'èuences des teneurs en ADN nucléaire a révélé une synthése 

d'ADN ..iU nivtLi de la zone plcale axiale et les zonts Ft.Crale , 

.lorsqu'un bloc.e en phase de prsynthèse d'ADN caractérise 

noyaux du méristème médullaire. 

Selon NOIJGAREDE C 1985 ) , la synthèse d'ADN annonce un 

• 	;t. t vi I.0 	l it 11,4 à L Id j' i ' 	pII;Ia.A1 mi 	, 	d'où 	14.1 	)X&iii(u  

Jui(àI1 f 	 . 	 I ,I VuuU (lua duux rumrUér'us zonos. 

I t suijI. It,ézu.*nt. de comparur cuS donrioe 	ur' d&;; 

touffes d'Alfa obtenues à partir de semis et poussarkt. SOUS Jt 

- 	abri-vitré , d'essayer de voir si c'est possible de 5t 

Prononcer sur les modalités 	de l'initiation foliaire 

En effet, celle-ci s'est avérée difficile à réaliser sur presqu 

toutes les coupes loriitudinales effectuées sur des boureon' 

latéraux prélevés sur des touffes se développant dans J.es 

- 	conditions naturelles. 

Dans le but de compléter les connaissances édifiées 

relativement à cette Craminée , il serait important de 

- Réaliser un dosage d'ADN nucléaire sur des boureoris prélev; 

n période de vit.- ralentie afin de pouvoir le comparer avec 

- 	 •'tIIl 41UL 	i.t ô&., t .Lt. :ur dt 	bouruons actifs , dont. 	l,s 
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reu1tat.s sont représentés dans cette partie de notre travail. 

- Ev*1uer Li durée du cycle cellulaire dans lies trois terrioÀz 

me., Pi t.iniLiquts dcrlt précédemment. 
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- 	CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA REGENERATTON NATURELLE DE 

-- 	L ALFA ( .VUp, (uw. .;iini L J [T COMPORTEMENT DU MERI STEME 
VLGETATIF. 

LRESUML] 

1'À.Iti ( 	tip.t 	t.eiiclss;im.t* L, ) cis;t Ulle 	 tee 	ÎVaCt 

typique du ba.sln néditérr-anéen , peuplant é enUe1len,rzt. ie 

lI4l'1..*t.t,L*UX AIéi'iens. 

I .'. 	foui Ilos; 	1oist. 	do 	cil 	v 	l 	tube 	XIXÀ4 	 *t'r 

pv*. 	I. 	I lit ;il.io.s do v*rbnci'it, , cadti 	i(.t.e u , 

XI3i(jiiI.flUtIal, l* p.*t.e t. p.i..)ic%'. 

P..w ailleurs; , les feuilles; de cette r'ai.inèes se Lent ètre 

- 	 tilis;e.s; aussi en médecine traditionnelle peut' la ueris;orb du 

diabète. 

Jpace à son systen soutérraira constitué dun rhizo; 

ratsdfie et de racines adventives; trés développées, l'Alfi 

stabilise les; sols; ; de ce fait il constitue un précieux veetal 

dans; la lutte contre La désertification. 

Le piesent travail entre dans; le cadre du prozaii 	de 

rtcherche sur la valorisation des rarnirkees vivaces , dont ls 

objectifs visent une meilleure compréhension des; lois biologiques 

tcoloiques qui régissent Poranisation , la r'épazt.itiors , le 

ïonct.iciiemertt. et  l'évolution des; systèmes alfatiers ; il 

sur des; essais de reenération naturelle pat' sends; , par reluae 

tLeclats (le touffes; et, par plantatîon de plants; eleve; en 

pépinière ; sur l'étude du comportement des bourgeons;  

en fei*ction du cycle biologique de rAlf.s et sur la cyt.oloi 



IQ() V il 	• 

(Ie'.. 	O.:Lfs 	titi, 	la 	r'(,ÙI)(111.Luu 	t.t.uelli, 	d..; 

l'A 1f . (p1, HiOI*t.lO 	(1 1.8O 	1.L1 	ermin4*t.lot -z clos c.aIyol)es  est.  

des les premières pluies d'automne , celle-ci peut &-re favor-. 

r l synergie de certains facteurs à savoir: Le piètre pae d.; 

ciyopses , te paillage du sol , La technique de préparation du 

ûI en pot.ét. ,ù la viabitt.e des cai'yopses , 	l'impoz-t.iitct- du 

iiileu ( les conditions microcliniat.fques , edaphiques et botlqu& 

de la station d'éssai doivent être comparables à celles où ls 

cryopses Ont été pr 1CV&S > et de l'eau , si l'on fait appel 

t' I nqoi t-ai :o de 1'JUrOs4*e. 

	

t.C. COJï(flt.iOfis ciitiiat.lquos détavo,bles de 	Lit 	afo 

est.ivaie , rendent presque 1mpoibhi 14* 	us-vie 1c 	.jeune' 

Plantules issues de la germination des caryopses. 

La transplantation de plants d'Alfa éleves en pepinière .i 

donne des result.ats int 	sant.s par rapport au rpiq&.ia 	dw 

cIat.s de touffes. 

doiinoes sur l'ùt.ude et  comport.enkent. 4. 1 e s br;ert. 

axillaires montrent que le dveloppement de ceux-ci dans hs 

conditions 	naturelles 	est 	influence 	par 	le 	fact-cu: 

"jiIr.ea g'.Aiit,g*, loup" t, dit. , 14* (tI5t.iib(it.iOIi (t)5 bOUt (,oie,. 4*XI It4 

dt1,vf,l1,Ibz 	ot 	vai•1.ab1e suivant le cycle bloioiqud (te l'AIf. 

I.e dovt)opiemoiit. (leS boui-eons debut.e on hiver pour ;.ts 

par un maximum au printemps puis s'affaiblit, en été; alors qu'it. 

est absent en automne. 

Quelle que soit, la saison d'tude , le nombre de boureoi, 

axillaires dormants a été toujours plus important. que 3e 

bourgeons axillaires développés. 

En éner-a.l , un seul bourgeon s'est dèveloppe à 



dii I iiuiezit. de iIzOnie 011 de l'iiIii (.0 v(,Lf, Ive 	ou; 

1()gi42 ii1Il(:i, J 	i1i: leufilu. 

l'hIstolote et la cyt.oIoÂe du iÛri&.ème Veétat.t( de 

l'Alfa, ont fait ressortir que celui-ci est un dome dont 

la zoi*tton sont comparables et conformes à 

tI)Ilt ohe,i'vOes et deciit.es chez de nombrecisee espèces. 

L'apex de. Stipa Lenacisiuia L prCsent.e une zone apicale 

xi.ale, compo.tant les cellules s».mital 	de la tunica et du 

corpus , une zone latérale sub-apicale , très chromophile 

:sf.I ((l(r I'I1fl(,JiiI liii t.I.*1 , (st le ii iitèue inédul1;1re. 

cytoIItIoIo.nÛtridIue de l'Acide Dsoxyr biucIetje 

A I)N ). ii 1(10411 le i0.l1si ail * ki Veau (ItS J*Oy4..tl 	IlAt.(,lJ)1Iai(Ut)s de 

Crojs t.ezr•It.oires .i.ûiist.0m*t.lques cl tés ci-dessus , a i* 	 de.. 

différences quantitatives d'activité entre eux. 

Les noyaux de la zone apicale axiale et ceux (le ta zone 

laterle sont en phase de synthèse d'ADN C S ) , qui annonce leuz 

ent.ree en mitose et pouvant qualifiez' celles-ci de lieux oui  

fonctionnent les centres énéuat.eurs foliaires. 

Le merjstème médullaire est en phase de dotar&ce 

caractisee par le blocage de tous ses noyaux en phase (1€ 

piesynt.hèse d'ADN C Gi ) du cycle mitotique. 

Mots clefs: 

Alfa C Stipa tenacissima I > - Bourgeons axillaires - 

histologie - cytologie - dosage cytofluorometrique dAN 

nucleaire - noyaux inter phasiques - renératjori naturelle 
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PLANChE I 

Oxanisation nerale d'une infloréscence de ramlne. 
C D 'apres Quezel et Santa , 1962 ) 

1nf1In.cenccj dz'..tnblu (quul que 	oit »on t.yp) 	 f.i.t 

	

&k, ÔIétii 	du deux1èiu otdrt, aje1 	epihiut... 
Un épillet peut être sessile ou porté pur' un pedoncuIe.!-z' 

ailleurs , il comporte les parties àuivantes 

) Un .- jii 	 C Fl. C et D , en noir ). 

	

A 	1.4 	1. t,., f 1 	 du 	la 	 L; Lé t  
(li iuwiu Infi'r1 uUt'u (LI) ut. elumu LUpérfelire, (b). 

c) Au di--sus des luines et tout au loris de la racheole , des tleui; 
en nombre plus ou moins grand , complètes ou lncomplétes.Cone 
pour les eluines on parlera , quand Il ya 2 ou plusieurs fluur 
de fleur inférieure ou première fleur, cet... 

La fleur de graminées comporte , quand elle est conpte 
parties suivantes: 

a) Un axe floral (ramification de 2 ordre de i'oiLLet) 
s'insère sur la rachéole et porte à sa base une pièce follace 
(bractée) appelée lenune ou giumelle inférieure (e). 

b) Sur l'axe floral , au dessus de lemme une 2"'pièce foi;c 
(préfeuille) , appelée paléole ou lumelie supérieure (d). 

e) Sur l'axe floral , et au-dessus de la paléole ; le 
constitué par deux lodicules ou elumellules (e - f). 
l'Androcée avec , Cénéralement , 3 étamInes dorsifixes (h). 
Le Gynécée comportant un cal-pelle uniovulé et suïmoiité pir t-
stimates plumeux Ci). 
Le fruit est caryopse , c'est-à-dire un akène à péricarpe ouds 
graine (j). 

s 
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PLANCHE H 

1i. A 	MoiphoIoit 	iit'tit1t, de la pavtite etériensiced'u  

Fie. B 

	

	Morphologie du système sciutérraln dunt portion i 

touffe. 

ICA : k1iw:» .advordAvii. 

kif 	kIslÔtiu. 

UV 	Ux'aItû. coi r.ame.2w€ vÛt.tt1f. 

b 
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PI A14(fil 	f 

Prnlers stad dø 	trniirittio 	C HARCHE , 1979 

( Sc L loupe biziocuL*ite ) 

Premiers Jour de germination. 

La p' lii ::ule 	tot.Ôt*rit 	l'einbiyon 	r'et.. 	 •:: LnOPt 

- 	 Fi.2 et 3 : Troisième Jour de Cermination. 

La péllicule est soulev 	laissant apparait.re lz 

- 	 o1Ooiiit., et. It, cobopLIkt. 
t 

et 	Quat.r-léprrio 	de Cer. gril rition. 

AI1inçtiuvnt_ (IIL colétiptiki tt (iii Lt 	.aitau 

- 	 Fi.6 Huitième Jour de Cermination. 

Percement du coléoptile par la première feuill er  

alIonement de la racine. 
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- 	
1»LANCII1 IV 

* 

Jeunes plantules d'Alfa provenant, de la Cermination des 

c..Lyotn dn 1e condit.ions iurelles. 

f i. A : Nr*tuIe âCée de deux( 02) mois. 

f t, t suu ut irioyenriu du Limbe :12 cm. 

[i. 8 Plantule âeée de six (06) mois. 

Lôrueur moyenne du limbe:16 cm. 

FI. 	C 	: Plantule 	d'Alfa 	ayant 	survecu 	aux 	conttt.iu.. 

climatiques défavorables de la saison estivâh 

uccédrtt. le semis. 

I niut. 

I .t IiU(iU ntoytta*u &fti limbe : 2U cm. 
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PLANCHE V 

1'i;. A : Vue d'un ocl.-a. de t.ouff dCeCht. 

Fie. B 	
Vue dun plant d'Alfa élevé en pépinière puis 'l 

dans la parcelle dessai à l'e de 09 moiS en 
Wttt du 

11- 19UU. 

du pl.*ttL. Cil (klt..I.J (lU Ob - f990 C MOII)t,rZt. ØU Li r)c 

(,t.è 	) 	2U tnohi. 

F1. C Vue d'enmb1t d'une parcelle pLntè 

:2U mois. 

c 
Les 	

indiqués par dtS fICtS. 
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- 	 PLANCHE V 

I?iA Vue d'un plant d'Alfa e1evE en pepinièrt puis 

tr*spl.-*nté dans la par-celle d'essai a le de 09 

mois en date du 1-193. 

Ae du plant en date du 12-1991 ( date de prise de 

l. 	 ): •l'f xucii. 

Fi.13 . vue d'une parcelle plantee. 

At 1t?5 PLflt- 	•4? iuis. 

1.ant.L; sont.. I dit it -i par dtj t1tctn. 
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- 	 I'LA U1 VI 

Morphotoit 

 

d'un frnLtnt t. rhizoince d'Al(.i non dii1ut 

Ls&nde: 

: Iuui1Ii., .ixi)L.*izu ; (Jl'SL : Gaine toliairo 	*nt; I1'11ht 

- 	 01 	()1ut1k,t.t.e. 	Ciii 	prÙl'uuulk'r.. 	; 	LII) 	LlmI.,tj 	o! 	is 

un v(-Au du dtconipoiion ; 1 1'V : Limbe t'oLi*i 

ka Racine adventive. 

0 





½ 

1LAi 	VL 

Morpho1oit d'un fr:ient de rhizônu diéqué 	o' 

toipt, binoculaire ( Vue de profil ). 

- 

lii 	 lIt*lit, 	r.naiil 	tnvt1oppi 	èit• 	UI zt 	-:.t 

Luytts 	,ltïli,e 	à 	 u uprluurt  

- 

	

	 No : Nøeud ; k* 	&..iÀne *dvtnt,ive ; RI 

Racine latente. 

1 



00 



LACUU VIII 

Léende 

UAD 	Bourton a,dUair 	dormants 	nvlop- 	 ur: 

tci11( bOy&Ut?, 

 

	

t~pffIlée à on &,xLrtin1tt 	upû.rItu 	;( 

G.*ln blturlcuitt ou ca&.aphyile ; IN : Enrt-roud 

Feuille axillaire ; Pt 	Feuille terminale ; Fh 

Fragment de rhizome ;OP: Oreillettes ou pTéf6u. iles NO 

Nuuud ; Ra : Rcinu advtiat.iv*, 	; Rax 	: k. ittif itti.0 

Fit. A : Morpholoie d'un fament de, rhizôine d'Alta di•: 

o us. la loupe binoculaire. 

,. 

s' 

F1. 13 	EmpIactmenL d 	boureon axillaires ur un f r.cqmunt <1 

rhizôme. 

)I. 	C 	ÂtI*1t11t.ior 	.xI 1Li1p.. 	it.aiu 	du 	d6v*h:qh::itn& 	u. 

h(&fOfl 44(i t•Lh'u. 

Fi. D Extrémité uptrieux'e d'une ramification axiU.ii 
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PLANCHE IX 

Morphologie d'un fragment de rhizôme d'Alfa di4qué sûu 

L loupe binoculaire ( Vue de dessus ). 

Légende: 

HAfS : I3ouron axiUa9 	dormant enveloppè par U(.' 

•':.*11k, 	oyuu* 	; 	HADN 	: 	Uoureo n 	ailI iIrt 	(It)iXU-.i* 

iJ,:.»u tJt., 	i 	*1re prot.tict.rice 
	EN : Ertzt,-riotud 

RL : Racine Lit,ente. 

s 
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PLANCHE X 

Schéma d'une xmificat4on .axilLair 	d'un fint. d: 

rkdzÔn&, d'Alfa. 

Lt 	L(i& 

Fa : Feuille axillaire ; Fb 	Feuille terminale ; Ra 

R.*cine advtnt.ivt. 

w. 
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MANCHE XI 

Coupes longitudinales axiales du méristme vétatif 

l'Alf. , colores * l'hémitoxyline 

 

de Riud. 

	

A 	Méristème ou point végétatif C Dôme 	D ) eficiadlIgEc 

deux ébauches foliaires d'ordres n et n - I (F)CL Cet 

	

- 	 I (J X 100 1. 

	

Fi. H 	Point véetatif recouv.rt par deux assises tunicale..: 

C Ti et. Tz ) ; celles-ci coiffent un corpus C C J. 

	

— 	 Sur son bord droit se trouve le primordium foli.t.lrt- 

d'ordre n + 1 (afn+1) 	; 	1ors qutt 	 I 	i 

il existe un leer soulèv&:xnnt. 1tiri. 

C Sep. ) dut certainement a Pactivit.é de l'artr..t. 

initial et qui annonce surement la surrection tU 

	

- 	 pri moidl suit I nu ..iJ ru dordr.r I A + 2 C G X 400 ). 

— Fie. C : Le point vét.at.tf  avec ses t.rois irrltoir:. 

cellulaires C O X 400 ). 

- La zone apicale axiale C Za ). 

- La zone latérale ou anneau initiai C ai J. 

- La zone médullaire ou méristème médullaire C Nïsè 
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PLANCHE XII 

Fig. A: 

Cloisonnement ant.icline epidtrrnique 

Pfn+1 : PrimordiunL foliaire d'ordrt n + 1 C O X 40() ). 

Fie. 1f 

Cloisonnement péricline sous-épidurmiquu 	; 

tdve*u d'une Cellule du Lu deux1um 

t,iiI.iIs C 

Sep représente un soulèvement- épidermique sur le CÔ&.t-

gauche de l'apex , il annonce la surr'ection .iu 

primordiumn folialre d'ordre n + 1 E G X 400 1 

Fig. C 	Le Cpse mentionné sur la f1ure B et rprewIi. 

clairenient sur cette flure , constitue l'irai 

t oIL*Ii't, (I'(Jl(jlL, ii + 2 ( Ifri4 -2 ) I (J X 1000 1 
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I'I..ANCHL XIII 

A 	Vue d'ensemble d'une coupe longitudinale axiale ù - 

Inérietème végét.atlf,  de l'Alfa 	col ré 	pav 

fluo tochroni,:Lt, -1', 6 Dl.,nidino-2- lhunyILndøl 

D : Lu dôrnu ; Ef : Ebauche foliaire.( ci x 2$ L 

Il . 	H 	Tfl(ilC&t.Cafl 	(hta 	tI'Olta. 	ZOflu 	cul IuLLri;-:; 	ra 

1 Ju 	lu 	 dcuitu 	CytOflUOt)flIÛt.ViUa 	tI'A! 

a été réllaé. 

- 	 Za : Zone apicale axiale , Z! : Zont latérale ; Mu 

Méristeme médullaire. E O X 100 ] 

Fi. C : Indication d'une tnCtjiau C 4 C ) et d'uni: -u 

télophase C 2 C ) ; cette 	dernière repr;trit.. 

cloisonnement anticline au niveau de la première 

LIUliC.Al 	,qui 	uotiiiertt> 	que 	l'aftneau 	ltd t.lt 	d.ira. 

pLir* du coupe t.t en voie do rt érsùrôtion.E (I X bU 

Fie. D : Erythx'ocytes de poulets servant de 	tr&d'i 

interne 1 0 X 160 1 
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